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7. I dit dans mes conſeils que je ne 
connoiſſois point de Femmes qui me- 
ritat des hommages de ma part; je 
me ſuis trompte : je conſacre cet Ou- 
vrage 4 la premiere des Femmes, par 
en rang & par ſes vertus. 
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UE me demandez-vous , 
Monſieur 2 des precepres 
pour Monſieur votre fils: 
il y en a tant; ona tant ecrirt pour 
les jeunes gens; ils ſont ſi bien eleves 
a preſent ; on leur inſpire de ſi bonne 
heure des ſentimens d'honneur ; ils 
ſont ſi inſtruirs des devoirs de la So- 


cietè, & de ceux de leur erat , que 

ce ſeroit peine perdue que de leur 

dicter de nouvelles legons ; & puis 

quand Monſieur votre fils ne ſeroir 

pas auſſi parfait que les autres, que 
| A 
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lui diriez-vous 2 De me lire? il n'en 
feroir rien, perſuade qu'il en ſcair 
plus qu'il ne lui en faut; car certai- 
nement il eſt ſorti du College bien 
convaincu , que hors faire des entre- 
chats, & jouer du violon, on ne peut 
plus lui rien apprendre. 


Si cependant vous exigez encore que 
J ecrive, c'eſt a vous que je m'adreſſe- 
rai ; je jetterai mes penſces (ur le pa- 
pier, tout comme elles me viendront, 
& vous en ferez Puſage qu'il vous plai- 
ra. Monſieur votre fils eſt trop jeune 
pour ecouter patiemment une fem- 
me, & j ai le ton trop triſte pour ſon 
age. Je vais donc vous dire bonne- 
ment a vous-· mème ce que je penſe ſur 
beaucoup de cho ſes, qui ne pouvoient 
erre dites dans mes conſeils a une 
amie, & ſur quelques autres qui y ſe- 
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roient bien mieux a leur place qu'ici; 
ceeſt-a-dire , que ce petit Ouvrage au- 
ra tous les defaurs du precedent , & 
peut- etre d autres encore. Je ne ſuis 
pas moins enteree cette fois-ci que 
autre. On me fait des obſervations 
que jecoute d autant plus patiem- 
ment qu'elles ne m' ont jamais im- 
pole la loi d'y ſatisfaire. On me dit: 
Voila qui eſt mal, j'en conviens; & 
tout reſte comme il eſt, de peur de 
faire pis. Vous ne manquerez pas de 
remarquer que tant d'opiniarrete ne 
convient gueres a une femme qui 


preche partout la docilitè. Votre r 
flexion ſera juſte, & la mienne auſſi; 


c'eſt qu'il n'appartient pas 4 tour le 


monde d'@tre ce qu'on paroit & qu'il 


y ades perſonnages plus graves que 

moi qui gen diſpenſent bien. Voict 

donc encore des negligences , des con- 
A ij 
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traditions & des redites. Faites-moi 


roujours la grace de les remarquer , 
cela pourra ſervir a d'autres. M. D.. 
me menace de me priver de ſes con- 
ſeils , je ne ſcais quelle eſt fa bizare- 
rie; car je les ecoute avec toute Pat- 
tention qu'ils meritent ; & pourvũ 
que je nefface point, je ſuis rou- 
jours de ſon avis. 


N'attendez donc point iciun ordre 
admirable;je n'en ai jamais mis a rien, 
L'eſprit d arrangement ne me domine 
pas encore. Je fais des dettes, & je ne 
mets à mes Ouvrages ni commence- 
ment, ni milieu, ni fin. C'eſt ainſi que 
cela eſt; c'eſt ainſi que cela reſtera. Il 
faut ou ne me point lire, ou en paſſer 
par-la: en revanche, critiquez tout a 
votre aiſezd' autres critiques viendront 
après vous, qui ne vaudront pas mieux, 
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LIS 'CanAactiRES 5 
& d'autres encore qui ne vous vau- 
dront pas. Quand on a entendu Ma- 
dame de.... qui na jamais rien ld, s 
crier: Des Maximes encore ! & tout le 
monde en fait, en ſpait faire; a- ton 
pas droit de tout dire? 


Si je ne me trompe, Monſieur vo- 
tre fils a douze ans; à quoi le deſti- 
nez- vous 2 Si c eſt au Service, retirez- 
le promptement du College, il n'y a 
plus que faire; le tems qu'il y paſſe- 
roit encore, ſeroit perdu pour ſon 
avancement. Ce ne ſont plus les le- 
cons d'un Precepteur qu'il lui faut, 
ce ſont vos conſeils, c'eſt de vous 
qu'il a beſoin. Si votre fils eroit un 
grand Seigneur; je vous dirois, don 
nez-lui pour Gouverneur un Gentil- 
homme dont les mœurs & le ſcavoir 
vous ſoiĩent connus. J admire en tout 

A ij 
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le bon ſens des Allemands; mais 
principalement dans Phabirude qu'ils 
ont de confier Feducation de leurs 
enfans a des hommes de la premiere 
condition, qui peuvent tre les amis 
de leurs Eleves , 8 qui ne different 
deux que par le defaut de fortune. 
Ici, un jeune homme s' accoutume a 
regarder ſon Gouverneur comme un 
domeſtique gage par les parens pour 
le deſoler ; il le prend en averſion; il 
s' en cache, pour s ouvrit tout entier 
à un laquais, à moins que le Gouver- 
neur ne previenne cette rivalitè en 
gagnant Pamitie de ſon Eleve par de 
viles complaiſances ; ce qui warrive 
que trop ſouvent, & cequi eſt bien 
le plus grand malheur qui puiſſe ar- 
river. Je pourrois vous citer ici un 
nombre infini de mauvaiſes educa- 
tions; mais ce n'eſt point une ſatyre 
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que je fais, & les mauvais exemples 
{ont plus faciles a rencontrer que les 


moyens de n'en pas augmenter le 
nombre. 


Il faudroit commencer par &rudier 
les penchants , les goũts, les paſſions 
de votre fils; ſes penchants, pour les 
diriger; ſes paſſions, pour les mode- 
rer; {es goùts, pour les epurer ; ſes 
vices, pour Fen corriger; ſes quali- 
tés, pour les faire valoir, & ſes de- 
fauts, pour les lui faire remarquer : 
mais cela ſuppoſe une grande con- 
noiſſance de ſou caractere; & com- 
ment apprendre a connoitre un jeu- 
ne homme , quand on le tient perpe- 
tuellement loin de ſoi, ou quand on 
uſe avec lui de tant de (everite , qu'il 
noſe ſe montrer tel qu'il eſt 2 Il faut 


donc y renoncer, ou avoir ſes enfans 
A iii) 
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ſous ſes yeux, & ne rien epargnet 
pour devenir leur ami. Il y a tant de 
moyens excellens de faire goùter le 
bien aux jeunes gens, que je ſerai tou- 
jours eronnee qu'on n'employe que 
celui qui les y contraint , qui ne le 
leur fair point aimer , & qui leur rend 
leurs Maitres odieux; je veux dire les 
chatimens. L'education liberale les 
proſcrit preſque entierement. Mal- 
heur aux peres dont les enfans ne ſont 
pas plus ſenſibles à leurs careſſes, ou 
A leur mauvaiſe humeur , qu aux re- 
compenſes & aux chatimens, 


Paſſe douze ans, les jeunes gens 
perdent donc leur tems aux Colleges 
quand ils ſont deſtines a des occupa- 
tions & des emplois , oli on s'avance 
moins par le mérite que par les an- 
nees. Ils ſe perfectionnent dans une 
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langue qui ne leur ſert à rien, & ils 
y prennent des principes de Religion 
dont il ne leur reſte pas le moindre 
veſtige a dix-huit ans. A vingr-cinq 
ans tout eſt efface. Sil eroit eſſentiel 
a un Officier de ſcavoir des Langues; 
ce ne ſeroit pas les Langues mortes · 
Il eſt ſi important d' entrer de bonne 
heure au Service, & Pon a tant de 
tems a ſoi, quand on y eſt entrè, que 
perſonne ne devroit ètre plus igno- 
rant qu'un jeune Officier, ni plus inſ- 
truit qu un Officier qui a du ſervice. 


Rappellez votre fils aupres de vous, 
toutes les fois que ſon devoir ne le re- 
tiendra pas ailleurs. $'il a des diſpo- 
ſitions pour les Sciences, ſurtout pour 
celles qui ont rapport a ſon erar;culri” 
vez-les avec ſoin. C'eſt un grand bon- 
heur pour un jeune homme de qualite 
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d'erre propre a quelque choſe. Cela 
Tapprochera des Grands, qui ſont preſ- 
que tous ignorans, & qui n' ont dau- 
tres moyens de ne le point paroitre , 
que d'avoir auprès deux des gens qui 
ne le ſoient pas. Dailleurs le tems 
qu'un jeune homme paſſe a l ẽtude eſt 
un tems derobe a ſes paſſions enfaveur 
de ſa fante. Acquerir des connoiflan” 
ces, Ceſt avancer vers Pavenir; c'eſt 
prevenir Page où Fon ſe degoitte des 
choſes qui ne rempliſſent point le 
cœur, & qui n'ornent pas Feſprit. 


Défaites- le de la ſotte vanite d etre 
admis dans des focieres dont on ne 
pourroit refuſer entre a fon nom, 
mais od il ne faut ſe preſenter qu avec 
des connoiſſances acquiſes, Si les ta- 
lens ſuperieurs y brillent avec eclat , 
le dẽfaut de capacite sy remarque en- 
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core dayantage. Un Scavant eſt moins 
a ſa place dans une Academie, qu'un 
ignorant n'y eſt deplace. On n'igno- 
re pas que M. de.. eſt d'une haute 
naiſſance; mais ce que Pon {air en- 
core mieux, c'eſt que ſa femme lui 
fait entendte tous les jours qu'il eſt 
d'un eſprit tres-borne; on l'ignore- 
roit peut-erre , sil n'avoĩt mis les 
Scavans & les Gens de Lettres a por- 
tee de juger de lui comme ſa femme. 
Il eſt bien humiliant de n'erre le pre- 
mier d'une Academie, que par ſa naiſ- 
ſance. 


Laiſſez-le avec les preceptes de Re- 
ligion qu'on lui aura donnes. Si par 
haſard il les conſerve, tant mieux 
pour ſon ſalut, tant pis pour ſon 
avancement & pour ſon eſprit; on 
ne fait ſon chemin dans le monde 
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que par des voyes que la Religion 
ne permet gueres de ſuivre ; cepen- 

dant il faut faire ſon chemin. 


Il ſeroit a propos, avant que de ſe 
jetter dans le ſervice, de ſonder ſes 
diſpoſitions pour un état, & de preſ- 
ſentir fi vos idees ne ſont pas contrai- 
res a ſes penchants. Cette crude eſt 
penible , & finit quelquefois par une 
decouverte bien mortifiante ; c'eſt 
qu'un enfant eſt ne ſans aucun got 
decide , & qu'il ne ſera jamais bon a 
rien. S'il arrivoit qu'il fut ſtupide , 
il y auroit encore de la reſſource- 
Les ſtupides ſont ordinairement ou 
fort deyots , ou fort braves; & l'on 
connoit aſſez les etats pour leſquels 
on eſt decide par ces qualires. 


Sil ayoir du penchant a Vayarice, 


\ 
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il faudroit lui peindre les avares com- 
me des gens mepriſables, odieux , 
ennemis des plaiſirs, pernicieux dans 
la ſociete, incapables de bons pro- 
cedes ; & peut- tre ſur ce portrait ne 
youdroit-il plus leur reſſembler; mais 
malheureuſement on eſt avare ſans 
sen appercevoir. 


Lavarice ne ſe corrige gueres, & 
le courage ne ſe donne point. Le 
pere de M. de.... toit un brave hom- 
me; il dir de bonne heure a ſon fils 
qu'il falloir Verre. Cependant on 
icait la patience qu'il montra dans 
des occaſions od il eſt bien permis 
detre moins Philoſophe; & la 
frayeur qu'il eut dans une affaire, 
dont on lui auroit aiſement pardon- 
ne de ne pas connoitre tout le dan- 
ger. Si votre fils eſt ne ſans coura- 
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ge, il en montrera peut-erre 3 mais 
il n'en aura jamais. Je vous conſeil- 
lerois donc de lui choiſir un ètat on 
Fon pur erre lache ſans conſequence. 
Il eſt bon d' tre a Vabri des mauvai- 
ſes decouvertes , & la Robe & le 
petit Collet en epargnent tous les 
jours. Combien de gens ſous un ro- 
chet ou ſur les Fleurs de lys, qui 
ignorent eux-memes qu' ils aurojent 
fui a la journée de Lawfelt; mais 
en . revanche , combien d'Officiers 
ignorans, qui preſument aſſez de leurs 
lumieres & de leur equitre, pour pro- 
noncer qu'ils auroient bien juge dans 
telle & telle cauſe delicate, 


Gueriſſez-le du ridicule de l' impor- 
tance. Il eſt Gentilhomme, c'eſt 
tout ce qu'il faut pour s'avancer. 
S'il alloit ſe faire un mérite d'ètre 
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riche , citez-lui la multitude des ſors 
qui ſont plus riches que lui. Qu' il 
{cache de bonne heure qu'il ne vous 
doit la naiſſance que par un effet du 
haſard, & pour vous reſſembler; & 
que vous ne lui laiſſez de grands 
biens que pour en jouir & faire des 
heureux. Qu il n' oublie jamais qu'il 
ne faut ni ſe prevaloir de ſa richeſſe 
ni s' enorgueillit de ſes titres , & que 
la nobleſſe des procedes , eſt la vraie 
nobleſſe d'un galant homme. 


Les jeunes gens de qualité pren- 
nent une ſorte de mepris pour ceux 
qui n'ont point de naiſſance; il eſt 
evident que ce defaur ne vient pas de 
leur fond: ces enfans , plus raiſonna- 
bles en cela que leurs parens , ne 
voyent dans ceux qui les approchent 
que leurs qualires perſonnelles ; mais 


16 LES CAxKAcr RES. 

on ne leur laiſſe pas long- tems cette 
Equire naturelle; on ne ceſſe de leur 
dire: Cet homme n a point de naiſſance, 
il ne vous contient pas; & bien- 
tot ils tiennent au- deſſous d'eux des 
gens qui leur ſont fort ſupèrieurs en 
merite , & commencent a voir mau- 
vaiſe Compagnie; je veux dire, des 
gens de meme etat qu cux & auſſi 
vains. Accoutumez votre fils a ne 
mepriſer perſonne, pas meme ſes 
domeſtiques , ſi vous ne youlez pas 
qu'il les traite durement. 


Tirer fur la naiſſance des gens; 
Ceſt n'en avoir point de mal a dire; 
& par la raiſon des contraires , ſe 
jetter ſur la naifſance des gens, c'eſt 
n'en avoir pas de bien adire. Lame- 
diſance qui n'attaque que ce core , 
tourne a Vayantege de celui dont on 

| mèdit; 
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mèdit; & la flatterie qui ne ſe prend 
qu'a cette branche, tourne au deſa- 
vantage de celui qu on loue ; avec 
cette difference que la naiſſance eſt la 
derniere choſe dont on parle, quand 
on en a d'autres a blàmer; & que c'eſt 
la premiere qu'on loue, ſoit qu'on 
ait, ou qu'on wait rien autre choſe 
a louer, Lors donc que jb entens dire 
de quelqu'un, que c'eſt un homme de 
tien tout ſimplement, ou d'un au- 
tre que C'eſt le fils du fameux Mare- 
chal de., j ajoute que l'un eſt au · deſ 
ſus de Venvie , & autre au- deſſous 
de ſon pere. 


La fierte dans les perſonnes d'un 
rang Eleve, les rend inacceſhbles.C'eſt 
une habirude qui prepare un long en- 
nui , que celle de ne regarder jamais 
au-deſſus de foi, Tous les Grands 
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Font, il n'y a que du plus ou du moins. 
Comme on ne les approche point, 
ils ne voyent ſouvent que les plaiſirs 
des autres. Ils dovrotent pour en gol. 
ter deſcendre au niveau de ceux qui 
ne peuvent les atteindre; mais cet 
effort ſurpaſſe leur courage. Le moyen 
de vaincre cent prejuges qui sy op- 
poſent , la difference de la naiſſance, 
du rang, des dignites , de la fortune: 
Les perſonnes d' un erar ſubalterne ont 
Pavantage de rencontrer des egaux 
ſans Sabaifler. Cependant jaimerois 
mieux dans mes fils une fierte qui 
les ſeparar de la foule, qu'une con- 
deſcendance qui les confondit avec 
tout le monde. Jene les reprendrai 
jamais de ce defaut, fi cen eſt un. La 
fiertè eſt la marque du courage. Qu'ils 
ſoient donc fiers, ſurtout $'ils n'onr 
pas ces qualires eminentes qui tirent 
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les hommes du pair ſans qu ils sen 
melent, On penſe que les perſonnes 
fieres ſont mepriſantes ; & Von a rai- 
ſon , pour peu que leur fiertè ſoit mal 
entendue. Celles qui ont le ſens com- 
mun ne mepriſent que ce qui eſt me- 
priſable. Les jeunes gens qui ſont 
fiers ne font point de choix qui les 
deshonorent. Voila a quoi ſert la fier- 
te; elle a encore d autres uſages qu'il 
eſt utile de derailler; 


Ce n'eſt pas allez d oſer faire une 
belle action, il faut qu'elle paroiſſe. 
Les jeunes gens ſurtout doivent faire 
valoir ce qu' ils font de bien, ne fur- 
ce que pour commencer leur reputa- 
tion: dailleurs on tire des indices 
des actions de la jeuneſſe; elles an- 
noncent le caractere & les mœurs 
avenit. 
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Chanceler, c'eſt ſe mefier de foi. 
Il faut marcher ferme tant que Von 
peut. Si Faſſurance marque de Va- 
mour-propre pour quelques gens , 
il y en a bien davantage qui la pren- 
nent pour du merite ; elle fait yaloir 
les avantages que Fon a, & ſuppoſer 
ceux qui nous manquent. 


Il faudroit tacher de ne voir d' ha- 
bitude que les perſonnes dont on eſt 
vraiment eſtime, Les autres ne nous 
environnent que pour obſerver nos 
defaurs , & les publier. Qu'on eſt 
malheureux d'erre expoſe au grand 
jour, quand on ne peut le ſoutenir 
Il y ades femmes qui ont la politique 
de tenir toujours leurs rideaux fermes; 
& que certains hommes en place 
feroient bien d' imiter; mais peur-ecre 
cela ne depend-il pas deux: il faut 
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qu ils ſe montrent, & qu'on les voye 
tels qu' ils ſont. Quel inconvyenient ! 


La fagon d' obliger eſt un des grands 
traits qui peignent le caractere. L'ac- 
tivite A rendre ſervice prouve de la 
generolire; le ſilence ſur les ſervices 
rendus , de la grandeur d'ame. On 
perd le mérite d'une bonne action 
en la publiant; il y a meme des cas 
od Vindiſcrerjon fait plus de mal que 
le ſervice n'a fait de bien. 


Un homme ne plair gueres lelen- 
demain , quand il n'a pas plu le pre- 
mier jour. On s accoutume ane rien 
ſentir pour un objet, & Vindifterence 
devient habituelle. On ſera, ſi Yon 
veut, rouche de reconnoiſſance; on 
en prendra les mouvemens pour de 
amour; mais il vient un moment 
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qui derrompe ; c'eſt celui o l'on ren- 
contre la perſonne que Von doit ai. 
mer; & qui plair des le premier jour. 
L'amour ne tient à aucun autre ſen- 
timent: quand il sen joint a lui, ce 
ſont d' autres cauſes qui les produi- 
ſent. L'amour eſt ſeul, il eſt particu- 
lier. 


L'excès de mérite garantit des ri- 
vaux. On nenvie que juſqu'à un 
certain point. La ſuperiorire force la 
mediſance & la calomnie au ſilence, 
Quand une femme eſt parfaitement 
belle, les autres n'ont pas le courage 
den diſconvenir; mais tant qu'il reſte 
quelque choſe a faire a la nature ou a 
la fortune, Venvie trouve de quoi ſe 
conſoler. 


On ne ſe fait point aimer des gens 
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malgrè qu'ils en aient. Pourquoi donc 
leur ſgavoir mauvais gre de leur in- 
ſenſibilitè 2 On en eſt pas moins ai- 
mable, parce qu'il y a un homme a 
qui l'on n'a pas pla, Le ſeul moyen 
de ſe vanger de l'indifference, c'eſt 
de ne point sen appercevoir. Ayez 
toujours mauvaiſe opinion de celles 
qui ſe piqueront de votre indifferen- 
ce, & qui feront des pas pour en 
triompher. Puniflez ce defaur de 
coeur en redoublant de froideur. 
C'eſt une conquète peu flateuſe 
pour un honnere homme que celle 
qui s'offre: la plus belle eſt a mon 
ſens, celle qui coute ; & la plus diffi- 
cile a conſerver, celle qui n'a rien 
eoutè. Rien n'eſt ſi facile que de pren- 
dre du goũt pour de amour. Les 
femmes sy trompent & fe deſabuſent 
a tous momens, Les paſſions durent 
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long-tems ; les fantaiſies n'ont qu un 
jour. Je ne conſeillerai point là- deſ- 
ſus. Je mai point eu de fantaiſies, & 
les paſſions donnent du chagrin; 
mais une choſe ſur laquelle je ne me 
rromperai jamais, c'eſt ſur la nature 
de mes ſentimens & de ceux des au- 
tres. 


Diſconvenir de ſon choix, Ceſt en 
rougir. Les femmes ne craignent pas 
d' etre ſoupconnees de pluſieurs a- 
mans, & elles ne voudroient pas en 
avouer un. Il eſt pourtant moins in- 
decent de montrer ſon attachement 
pour un homme aimable, que de 
paſſer pour en favotiſer pluſieurs & 
de fort ordinaires : les hommes n' ont 
pas coutume de garder tant de mé- 
nagement. Ils laiſſent croire qu' ils 
ſont aimes , pour peu qu une femme 
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en vaille la peine; ils aident meme a 
la perſuaſion , en devenant indiſcrets, 
quand c'eſt le ſeul moyen de rèuſſir. 
Ceſt pourtant Vingratirude la plus 
noire , que de ternir la reputation 
dune femme qui a oſè l expoſer pour 
rendre un homme heureux. Conve- 
nez de la tendreſſe que vous avez; 
mais ne faites pas ſoupconner le re- 
tour. La conſtance eſt la ſeule indiſ- 
crerion qui ſoit excuſable. Une fem- 
me bien nee ne devroit non plus par- 
donner Vindiſcrerion que ! inhidelire 
Si Pune b'eſſe la delicareſſe , Vautre 
bleſſe Vamour propre. Je ne vois 
qu'une femme, qui a eu pluſieurs 
Amans , avec laquelle les derniers 
ſoient diſpenſes du filence. La diſcre- 
tion ne regarde que le premier; ils 
parlent pourtant preſque tous: a qui 


la faute? II y a telles mer avec 


? 
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qui les hommes feroient bien de pren- 
dre date. 


Rien ne flatte tant que les préfé- 
rences. Ceſt un moment bien doux 
pour amour propre que celui de la 
diſtinction. Auſſi rien n'eſt-il ſi cho- 
quant que le pis- aller. Les hommes 
le ſont de la plüpart des femmes. Ils 
rougiroient d'avoir ere accepres , s ils 
ſcavoient le motif qui a déterminé 
pour eux. Combien d' hommes trom- 
pes 2 Combien de femmes qui font 
ſonner leur fidelire bien haut, & qui 
ſeroient fort embarraſltes 3'il falloit 

y manquer ? 


I es hommes regardent les femmes 
avee une indulgence tres-neceſlaire 
a la ſatisfaction des uns & des autres; 
fans cela, que deviendroient-elles & 
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eux auſſi 2 Le ſang a Paris eſt laid; les 
femmes cependant y ſont coquetres 
& galantes. Je le leur paſſe; mais non 
pas de ſe deteſter entr'elles, comme 
elles font toutes; & d'erre jalouſes 
du moindre avantage. Je vais rap- 
porter un trait qui m' eſt arrive : il 
m'eronna d' abord; mais il me rejouit 
beaucoup par reflexion. Je me trou- 
vai dans un cercle où il y avoit plu- 


ſieurs femmes; on me pria de jouer 
du clavecin , jen jouai. Les hommes 


entourerent ma chaiſe , & me donne- 
rent des louanges a proportion que je 
leur plaiſois. Les femmes me dirent 
que je jouois joliment , ſans m'ecou- 
ter; & me demanderent des pieces fort 
difficiles que j'executai mal, & qu'el- 
les applaudirent beaucoup. Enfin 
quelqu'un s' aviſa de dire que je deſſi- 
nois; on me demanda qui j'avois 
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pour Maitre, & jetirai de ma poche 
un portrait qui faiſoit voir que j avois 
un habile homme. Ce portrait toit 
le mien. Madame la Marquiſe de *** 
dit qu'il y avoir quelque choſe. Mada- 
me deR. dir qu il ne me reſſembloit 
point; & Madame d'Or*** gecria 
d'un ton impatient; he, monDieu, (1 ! 
il reſſemble, eſt-ce que vous ne voyez 
pas que c'eſt le front de Madame... 
Or c'eſt peut · ètre la partie de mon viſa- 
ge ſur laquelle on puiſſe trouver le 
plus a redire. F avoue qu en femme de 
quarante- cinq ans, comme Madame 
Or, je Vaurois trouve trop grand 
ou pas aſſez bien fair. La remarque 
etoit juſte, & de ſon age ; mais la mien- 
ne Feſt auſſi. Ceſt que les femmes 
ne ſont bonnes que pour une choſe, 
& ce n'eſt pas pour vivre en ſociere. 
Elles feront donc bien de ne ſe voir 
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qu' aux Spectacles & au jeu. C'eſt en- 


core un avis que j avois a leur don- 
ner. 


Il ya une femme qui ne m'a jamais 
pardonne de lui avoir dit qu'elle ëtoit 
de la meme annee que le Roi. 


Les hommes ont un grand avanta- 
ge ſur nous; c'eſt d etre loues de leurs 
ſemblables, quand ils le meritenr. 
Au lieu qu'il n'y a que les hommes 
qui nous accordent les qualires que 
nous avons en effet. C'eſt notre cou. 
tume de nous conſoler des injuſtices 
de notre (exe, par Padmiration & par 
Feſtime de autre. Je connois une 
fort jolie perſonne qui diſoit quand 
elle entendoit medire de ſa figure: 
Pour me venger „je ferai demain un 
infidele. Cette vengeance lui a reuſſi 


> 


30 Lins CARACTERES. 
rant de fois , que les femmes ſont en- 
fin convenu qu'elle eroit aimable; 
mais non pas quelle fir ſage. Leur 
mediſance na fair que changer d'ob- 
Jet; 


Il ne faut alterer en rien la verite; 
elle eſt ſi belle! On fait ſi bien de 
Faimer toute pure! Celui qui ment, 
devroit &tre condamnè à vivre ſeul. 
Il y a trois choſes que la Ducheſſe 


de..... recom mandoit au Gouverneur 


de ſon fils: Monſieur „lui diſoit-el- 
le , que mon fils ne mente jamais, 
qu'il n'injurie perſonne ; & qu'il ne 
faſſe point de mechanceres noires, 


Les Italiens ont ledefaut de tout 
exagerer. Gardez- vous- en, ſur- tout 
dans les louanges. Une choſe ſurfaitte 
eſt preſqu effacce. Celui qui loue avec 
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exces , marque peu de diſcernement, 
& rend un mauvais ſervice a celui 
dont il parle, en le faiſant valoir plus 
qu'il ne vaut. Meſurez vos eloges & 
laiſſez a celui qui vient apres vous; 
quelque bien à dire de ce que vous 
eſtimez. Celui qui loue trop ſe moc- 
que de lui- meme, ou des autres. ] in- 
vice Monſieur V Abbe de *** A bien 
peſer cette maxime, & à ceſſer de dire 
aux gens des choſes flateuſes qu'il 
ne croit pas, & qu il ne leur fair 
point croire. 


On change d' objet, mais la paſ- 
ſion eſt la meme. On meurt avec elle. 
Un Comèdien promet au Confeſſeur 
dans une grande maladie, qu'il ne 
remonteta pas; ſe porte-t· il bien 2 il 
joue la Comédie. II y a donc de la 
fauſſetè ou de la temerire de promet- 
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tre des choſes contraires à ſon pen- 
chant. La frayeur de la mort nous 
arrache a tout, & la ſantè nous rend 
nos gotits & nos ſens a ſatisfaire. 


La penetration eſt la meſure de 
PFeſprir ; c'eſt elle qu'il faudroit met- 
tre a l epreuve pour juger ſũrement 
du merite d'un homme. II y a des 
gens qui parlent peu, & qu'on pren- 
droit pour des ſtupides; mais ils ont 
le coup d'cœil prompt; ils devinent 
juſte; ils forment des conjectures de 
la derniere fineſſe; ils penétrent les 
caractères; ils ne ſe trompent point 
ſur le tour qu'une affaire doit pren- 
dre; ils debrouillent fans peine les 
plus epineuſes. Ce n'eſt point a Fex- 
perience qu'on doit la penetration : 
voila ce à quoi l'on ne penſe pas aſlez, 
quand on accorde Pune de ces quali- 
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tes à un homme qui n'a que l'autre. 
Quand on n'a point de penetration 
a quinze ans, on nen a pas a ſoi- 
ante. Qu eſt- ce donc que la pence» 
tration 2 C'eſt Vail de Feſprit: Veſprir 
peut bien aller ſans elle; mais elle ne 
va point ſans Feſprit. 


N'attendez pas que le bonheur 
vous abandonne. II faut prèvenic, 
vil ſe peut, les diſgraces en sy pr& 
parant avec fermete, Les perſonnes 
qui dependent des Protecteurs doi- 
vent avoir le preſſentiment auſſi de- 
licat que les amans; & juger de loin, 
quand leur regne eſt paſſe, Il eſt fa- 
cile de $'appercevoir qu on ne conti- 
nue pas de plaire. Les yeux de la 
bienveillance ſont toujours rians. 
Une femme ne regarde pas ſon amant 
comme un autre; & le favoria qui 


C 
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ſon maitre parle ſerieuſement, doit 
dire comme le Marquis de.. Je ſuis 


perdu ! le Prince ne m'a pas demand 


des nouvelles de ma femme, & wa 
point careſſe ma levrette. 


Lexemple d autrui corrige rare- 
ment. Le malheur qui ſuit les im- 
prudences , n intimide que quand i! 
eſt perſonnel. Une heureule extra- 
vagance ſemble nous repondre du 
ſuccès de toutes les autres. S'il ar 
rive qu'on fe compare a ceux qui ont 
echouse ; plutor que de ne pas rencon- 
trer entre eux & nous quelque diffe- 
rence eſſentielle qui nous raſſure , 
nous en imaginons de chimeriques : 
nous continuons la meme conduite, 
ou nous en changeons, ſelon que 
nous avons des paſſions plus ou moins 
fortes a ſacrifier. 
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Vn homme a projets, qui a trop de 
fortune ou qui n'a rien à perdte, fait 
bien d en inventer tous les jours. Man- 


quent - ils: on nattend pas apres leur 


ſucces , quand on eſt riche ; & on n'en 
eſt pas plus pauyre, quand on n'a rien. 
Sils reuſſiſſent, tant mieux dans lun 
& dans Pautte cas. Quant a ceux 
dont la fortune eſt bornee , ils fe- 
roĩent mieux de s' en tenir a ce qu ils 
ont. On va de ſyſteme en ſyſteme , 
ſans en rencontrer un bon, & l'on 
perd le peu qu'on a à en pourſuivre de 
mauvais. Les projets ont cependant 
un avantage; c'eſt d amuſer dans les 
revers. Je connois un homme qui 
ayant perdu tout ſon argent au jeu, 
& ne ſcachant plus on donner de la 
tete, ſe mit arever un projet, paſſa 
vingt- quatre heures ſans manger , 
jetta quelques extravagances ſur du 
C ij 
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papier, qu'il envoya au Contr6leur 
general , convaincu que (a fortune 
ctoir faite, Il ſe trompoit a la verite; 
mais il ſe preſenta des reſſources long. 
tems avant que [illuſion fut diſlipee. 
Les joueurs ſont aſſez ſyſtemariques, 
Heureux ceux qui font leur partie, 
8 us ne ſont pas calculateurs ; pour 
moi, je n'en voudrois ni pour amis , 
ni pour amants. Il faut diſtinguer 
deux eſpeces de joueurs: ceux qui 
jouent par paſſion & par interer , & 
ceux qui jouent par ennui ou par 
amuſement, C'eſt des premiers que 
je parlois; car il n'y a ni bien, ni 
mal à dire des derniers. 


Les agremens de la figure font tout 
dans les femmes; mais ils ne ſont preſ- 
que comptès pour rien dans un hom- 
me d'eſprit; a moins qu'il ne veuille 
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les ſacriſier a quelque femme de qua- 
lire, qui ſe ſervira de lui , comme d'un 
ſor , qui auroit les memes avantages - 
Jen connois une qui s ëtoĩt choiſi un 
jeune homme qui avoir du mérite, & 
de la figure; mais on n' amuſe pas 
longtems les femmes avec de leſprit: 
elle lui dit un jour nettement qu' il 
pouvoir ſe retirer; quelle n' aimoit 


pas les gens qui parloient trop. 


Il eſt des gens qui ne peuvent vi- 


vre obſcurement ; ils s' elancent dans 


le monde; ils ſe repandent ; ils ſe 
perſuadent que plus ils ſeront connus, 
plus ils brilleront. Qu' ils ſe trom- 
pent ! La lumiere n'eclate jamais da- 
vantage que dans les renebres. Un 
homme de Lettres qui vit retire , & 
qui n' annonce ſon exiſtence que par 
les productions de fon eſprit, eſt un 
Ciiz 
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aſtre qui paroit dans une nuit profon- 
de, & qui determine tous les yeux ſur 
ſon hotiſon. On ne l'eũt peut - etre 
pas regarde , sil fe fit leve avec les 
autres étoiles. Autre avantage de la 
vie retiree : Celui de diſparoitre ſans 
qu'on gen appereoive. On jette quel 
quefois les yeux au loin, pour s inſ- 
rruire de ce quis y paſſe; mais on re- 
garde fans ceſſe autour de ſoi. Ajou- 
rez a cela qu on dedommage ordi- 
nairement pat des louanges un hom- 
me dont on eraindroit la concurren- 
ce, mais qui nous ſacrifie ſes preten- 
tions, en demeurant dans l retraite. 
On dit du bien de lui ſans quꝰ il en 
coute rien à l' amour- propre. Un 
homme qui fe tient ſi loin des vivans » 
eſt préciſement par rappott a eux, 
comme 1 eroft * au nombre dex 
morts. wn 
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L'amour du plaiſir eſt dans tous les 
hommes. C'eſt pour $'en procurer 
qu'on fair tout. Jaime aſſez les gens 
qui sen font de biſarres. Cela mar- 
que au moins de Fimagination , & 
Jai Eprouve que les ſingularités ne 
deplaiſoient qu'aux eſprirs bornes 3 
ils veulent comme les autres & tout 
comme les autres; & les plaiſirs veu- 
lent ètre varies, On les deguiſe en y 
mettant de la biſarrerie. Changer 
d'objer,c'eſt faire comme tout le mon- 
de. II faudroir donc s'en tenir aux 
memes z mais les prendre ſi ſinguliers 
qu'ils corrigeaſſent de Venvie de chan- 
ger. | 


Volupre ; tout le monde en parle, 
eroĩt la connoitre , & peu de perſon- 
nes ſont en cratde la ſentir. On don- 


ne ce nom à tous les mouvemens da 
C iij 
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plaiſir. Il y a pourtant loin du plaiſir 
a la volupte: ils ſe joignent quelque- 
fois; mais ils ſe ſentent ſèparément. 
La voluptè vient de Fame, le plaiſir 
vient des lens; aufli tout le monde 
prend- il du plaifir , parce que tout le 
monde a des ſens. Mais la volupts 
Erant un ſentiment delicar, dependant 
de Feſprit , & du gout ; il y a donc 
les trois quarts du monde qui mont 
jamais ſenti la volupté. Je ne ſcais 
mẽème fi Von peut donner aux mou- 
vemens que Fon ſent quand Yamonr- 
propre eſt ſatisfait, le nom de volup- 
r6 ; c'eſt une jouiſfance de ſoi- meme 
que cela; c'eſt donc un plaiſir ſimple- 
ment. Quand je regarde ce que j ai- 
me, les mouvemens qui ſe paſſent 
en moi m' tant procurés par la vũe; 
mes yeux ne me reprochant rien 


dans lobjet qui me plair ; Fefprit & 
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le got, Erant d'accord avec les (ens ; 
on peut appeller ce que j'eprouve, un 
plaiſir voluptueux. Si ce que jaime 
eſt laid, c'eſt du plaiſir ſans volupte. 
Il wen eſt point dans la jouiſſance, 
puiſqu'alors on eſt hors d' etat de rai- 
ſonner. Tout ce qui nous ore la fa- 
cultè de ſentir notre bonheur, ne 
peut meriter ce nom. Il faut voir, 
il faut entendre, il faut toucher, il 
faut ſentir le beau pour connoitre la 
volupte. La plus pure vient de l'ima- 
gination & de la dèlicateſſe; car fans 
elle il n'y a plus que du plaifir. Je 
ſoutiens m&me que la vertu a fa vo- 
lupté. Les belles actions nous en 
procurent d'une ſorte d' autant plus 
douce, qu'elle weſt pas momenta- 
nee comme celle de la paſſion , & 
que les retours nen ſont jamais fa- 
cheux. Perſonne n'a encore ole don- 
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ner de Traite. {ur la volupté. Ovide 
n toit pas voluptueux, il n'troir que 
libertin; la Fontaine eroit pis encore. 
Il n'en eſt qu'un que je n'oſe citer; 
j aurots peur que Von ne me ſoupcon- 
nar de ſgavoir le Latin. Pour moi, fi 
3 entreprenois ce Traite, les femmes 
m*accuſeroient d'experience , & je 
nai pas Fage encore d'en montrer 
ſans conſequence. 


Les gens qui fe poſſedent, ont 
bien de Vayantage ſur ceux qui pren- 
nent tout avec emportement. Avec 
le ſang froid, on voir venir les coups 
de loin, & on les pare. Mais d'un 
autre core , les gens phlegmariques 
n'ont point de premier mouvement 
qui les excuſe. J'ai remarquè que, 
quand ils joignent A cette qualite 
de Veſprit & du goũt, ils vont extré- 
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mement loin. C'eſt marcher à grands 
pas que de s'arrèter à propos; on ne 
réſiſte pas à tant de qualites reu- 
nies. Leſptit ouvre les voſes; la pru- 
| dence Ecarre les obſtacles ; & Von at- 
rive à la fortune, quand on gen ſou- 
cie : mais il eſt rare que les perſon- 
nes de ſang froid ne ſoient pas Phi- 
lolophes. 


. Connoitre toute la valeur des bel- 
les actions, C eſt preſque en ètre ca- 
pable. Qui voir bien, agit bien. Un 
Deſſinateur qui connoir ſes propor- 
tions, ne ſe rẽſout pas a faire un mau- 
vais deſſein. Il eſt dans les procedes 
une beaure qui nous captive malgre 
que nous en ayons. Elle remue ceux 
qui ſont les moins ſuſceptibles de 
cette Emotion. Mais ce n'eſt pas ayec 
la meme force que les armes d'un 
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ordre plus eleve. Celles- ci ſont fal- 


ſies d'une admiration qui les met ſur 
le champ en action. Les autres d'un 
etonnement qui les engourdir. Le diſ- 
cours d'Achille on d'Ajax dans la 
Tragedie fait trembler le lache ; 
Fhomme de cœur eſt ſur la ſcene, 
C eſt lui qui joue, qui patle, qui me- 
nace; il eſt en Aulide; il brave Aga- 
memnon. En queſtionnant adroite- 
ment les Spectateurs d'une action 
tragique, {ur la nature des ſentimens 
qu ils ẽprouvent, on devineroit preſ- 
que ce qu'ils ſont capables de faire. 
Un homme qui ſaiſi d un mouvement 
de compaſſion dans la Comedie de 
TEnfant Prodigue, tireroit ſa bourſe 
quand il Fentend deplorer fa miſere , 
ſeroit a coup ſir un homme bon. 


| Probits : Terme vaſte que peu de 
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gens comprennent dans toute ſon 
&endue ; & peut- tre n eſt- ce pas leur 
faute. Il eſt des fineſſes en tout; & ſa 
probitè a les ſiennes, qui ne ſont ap- 
percues que par les per ſonnes qui ont 
le plus dame. Les jeunes gens n'en ont 
preſque pas encore, & les vieillards 
preſque plus d'idees. On ne les ſent 
pas dans la jeuneſſe; on ne les ſent 
plus dans un age avance. Il y a me- 
me des gens deſpric pour qui ces 
minuties d'honneur ſont un ridicule 
en tour tems. Il faut bien des refle- 
xions pour connoitre Phomme de 
ſociete, & a lui bien de la droiture 
de cœur pour qu'on en faſſe cas. Les 
jeunes gens ſont parjures, mechans, 
menteurs , infideles, calomniateurs , 
ſouvent pis; faute de ſgavoir bien ce 
qu'il faut ètre. Cette habitude ne 
les diſpoſe pas à devenit meilleurs 
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avec le tems. Il ſeroit donc eſſentiel 
que les premieres lecons des enfans 
fuſſent des legons de probire. Il fau. 
droit leur apprendre ce à quoi les en- 
gage la qualitè d homme; & le plutor 
ſeroĩt le mieux. J'invite quel qu hon- 
nete & habile homme a nous faite 
des elemens de morale a uſage des 
enfans. On les fatigue d'une mulritu- 
de de precepres ſuperflus ; & on les 
laiſſe grandir , ſans leur avoir donne 
une notion exacte de ce que c'eſt que 
probire. S'ils ne ſont pas fort hon- 
nètes gens, il ne faut pas sen Eton” 
ner; ils ſeroient, je crois, de fort 
mauvais Humaniſtes, & de tres-pi- 
toyables Geomerres , ſi on ne s'y pre- 
noir pas mieux pour leur apprendre le 
Latin ou la Geomerrie. Auſſi ils trom- 
pent leurs parens, & ils sen felici- 
tent; ils deshonorent des femmes qui 
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ont Etc ou aſlez ſimples pour les croi- 
te, ou aſlez ſenſces pour les refuſer, 
& ils sen font une eſpece de point 
d honneur; ils font des dettes qu' ils 
ne payeront jamais, & ils ne Sen 
cachent pas: cependant ils ſe trou- 
vent a age de quarante ans avec la 
reputation d'une probitè ſoutenue. 
Qu'entend-t-on donc dans le monde 
par de la probire > Ce n'eſt point aux 
femmes a qui je fais cette queſtion. 
Elles ſont: diſpen{ces d'en avoir. On 
dir une femme d honneur, & Fon 
entend bien ce que c'eſt que Fhon- 
neur d'une femme; mais on n'a ja- 
mais dit une femme de probire. Ce 
ſeroir meme Sexprimer ſi ridicule- 
ment, que ſi javoisa parler de Mada- 
me de, je dirois que c'eſt une 
femme d' honneur & un homme de 
probite. Quoi donc la probire ſeroit- 
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elle mutile aux femmes; ou les fem- 
mes de ſeroient - elles point faites pour 
elle : Ceſt le premier; car il me 
ſemble qu'elles peuvent erre tout ce 
qu'elles veulent, ſans conſequence, 
Nous portons aux hommes une ve- 
nerarion bien ſinguliere pour n'oſer 
avoir avec eux rien de commun que 
les defaurs, Peur-erre ne ſerions- 
nous pas fachees d' ẽgaler leur ſcavoir, 
& de ne plus paſſet pour ignorantes; 
mais je crois qu' ils nous accuſeront 
encore long- tems d'indiſcrerion , de 
caprices, de frivolire, d' inconſtan- 
ce, de peu d entendement, d' atta- 
chemens piroyables, &c. Nous avons 
cependant le germe de toutes les ver- 
tus qui ſont en eux; mais ſoit defaur 
d' education, ſoit foibleſſe de notre 


part , ce germe ne produit rien en 
nous. 


La 
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La vertu eſt tout & n'eſt rien: 
elle eſt tout pour ceux qui la chèriſ- 
ſent, & rien pour ceux qui ne Font 
pas. 


Rieu n'eſt fi cher que l'honneur, 
la vie, la liberte : cependant on riſ- 
que ces choſes avec une forte d' indif- 
ference qui fair honte au bon ſens 
& a la raiſon. On veur paſſer pour 
avoir de l'honneur; & l'on fait des 
actions qui le bleſſent, & ſouvent le 
derruiſent. On veut vivre long- tems; 
& l'on ſe ruine la ſantè par des exces. 
On adore la liberre ; & Von ſe marie, 
on prend des Charges, on accepte 
des Dignites , on montre de l'eſprit 


mal- a- propos, & Fon fait enfin tout 


ce qui mene a l'eſclavage. On paſſe 
donc (a vie a mettre ſans ceſſe les 


lens & les paſſions en contradiction 


D 


A 
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avec l'honneur & la liberté. De 
tout tems les hommes n' ont pas été 
d'accord avec eux-memes ; tels ils 
ont ere, tels ils ſeront toujours. 
Quant aux femmes, je wen dis rien; | 
elles ſont encore moins decidees, 


Il ne peut y avoir trop de confor- 
mite entre les perſonnes qui ſe ma- 
rient : c'eſt une demarche trop impor- 
tante pour y rien negliger ; mais ſur- 
tout on doit s'attacher a Feducartion 
& au caractere. L'education eſt Vin- 
dice de la naiſſance: pour le caracte- 
re, il faudroit qu'un homme fut 
bien inſenſe , pour fermer les yeux la- 
deſſus: le bonheur en depend, Au 
reſte je ne parle que du petit nombre 
de ceux qui ſe marient pour vivre en- 
ſemble. Les autres peuvent s unit 
ſans tant de fagons. Il me ſemble que 
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dans les mariages mal aſſortis les 
femmes ſont moins coupables que 
les hommes ; il a moins dependu 
d'elles de choiſir. 


le ne trouve tien de ſi vil que de 
frapper les gens par dertiere. N aiſſez 
a dècouvert. Il faut mettre de la ge- 
neroſitè juſques dans la vengeance , 
& j ajouterai qu'il faut punir de ſang 
froid. Rien ne demande tant de tran- 
quillitè, & n'eſt conduit avec plus de 
vehemence que le reſſentiment. On 
ne penſe pas que, quand on ſe van- 
ge, on eſt juge dans ſa propre cauſe; 
& qu'il eſt facile de tedemander plus 
qu'il n'eſt di; toutes les paſſions ſont 
contre le bon ſens; il n'y a que Pa- 
mour dont on pourroit faire une ver- 
tu. Mais comment s' y prendre avec 
des gens qui rougiſſent de la fidèlitè, 
D ij 
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& de la retenue , & qui aiment mieux 
affecter des vices a la mode que de 
montrer des yertus gothiques. 


N'ayez jamais rien a demeler avec 
des teres legeres elles ne ſont pro- 
pres a rien. Tout traitè demande de 
la reflexion, & les gens ſans cervelle 
ne penſent point. Mais un homme 
n'eſt point un fol pour avoir fait une 
folie, ni un ſot pour avoir fait une 
ſotiſe. Il ne faut donc pas juger les 
gens trop legerement; mais voir (1 
par hazard, un homme de beaucoup 
d eſprit ne ſeroit point devenu un or 
a force d'avoir fait des ſotiſes, ou 
inſenſe , a force de folies 


Il ne faut erre la cauſe de la de- 
ſolation de perſonne. On n'entend 
pas parler impunement des malheu- 
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reux quꝰ on a faits. On trouve alors en 
ſoi des principes d' humanitẽ que Von 
n'ctouffe point, que l'on eſt fort ᷑ton. 
nc d'y rencontrer , & qui nous repro- 
chent l'excès de la paſſion. que nous 
avons Ecoutee , à moins que le ſujet 
ne ſoit ſi dereſtable , qu'il ne vaille pas 
la peine d'erre plaint. Javois d'a- 
bord eu la tentation de ſupprimer cet- 
te penſee, parce qu'elle me ſembloit 
ne concerner que les honneres gens 
qui ne font point de malheureux de 
propos delibere ; mais je me ſuis con- 
vaincue , en y regardant d'un peu 
plus-pres, qu'elle eſt genèrale; car, 
me ſuis- je dit a moi-meme , Thom- 
me le plus méchant qu on puiſſe ima- 
giner n'exiſte pas; mais homme 
le plus mEchant qu'on puiſſe imagi- 
ner, ſeroir celui qui feroit des mal- 
heureux ſans remords. On ne fait 

D itz 
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donc point de malheureux fans re- 
mords. 1 


ll faut ètre femme pour ſgavoir ſe 
venger. Je ne ſgais cependant com- 
ment la femme la plus vindicative 
s'y prendroit avec un homme d'un 
mérite reconnu: cat le mérite nia ja- 
mais tant de partiſans que quand il 
oſt perſecure ; & celui qui den ven- 
ge, ſe fait hair. 


Attendre à ſa mort pour faire du 
bien & pour bien faire, c'eſt ignoter 
ſon bonheur & celui des autres. II 
a des gens qui veulent ètre regrettes ; 
c'eſt la folie la plus deplacꝭe: ne vau- 
droit- il pas mieux jouir de la recon · 
noiflance 2 


L'art de cacher ſes defauts eſt un 
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art neceſſaire a qui veut ſe faire une 
reputation. It n'en faut qu'un pour 
ternit un grand merite , & l'on ſe 
prend où l'on peut, quand il eſt queſ- 
tion de deprimer les qualires. Ce qui 
n'eſt rien aux yeux de Vamitie n'eſt 
pas vd de meme par les indiffèrens. 
Regarder tous ceux qui nous exami- 
nent comme prèts à nous nuire dans 
loccaſion, c'eſt le moyen de n' etre 
trompè ni ſur ſon compte, ni ſur le 
leur. Un Philoſophe diſoit de ſes 
calomniateurs: ces gens diſent beau- 
coup de mal de moi; mais ils en di- 
roient bien davantage, s ils me con- 
noiſſoĩient comme je me connois. 


Les perſonnes inquiettes & ſoup- 
conneuſes n'ont point de repos, & 
n'en laiſſent point aux autres. II n'y 
a pas dl autre reſſource pour elles 
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que de ſe livrer aux violens exercices 


du corps; courir la poſte , par ex em- 8 
ple jouer a la longue paume, chaſſer a 
la grande bere. Si elles ont trop em- k 
bonpoint, malheur aux autres. ; 

Penſer & "Ty font deux choſes ; 


fort diffèrentes. L'une appartient p 
Feſprit , Pautre eft eſſentielle a lame. 
Auſſi je crois qu'il y a des gens qui 
ne penſent gueres ,” & qu'il n'y en 
An oe. ſentent. FIN 
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ij Les aandard pve Gor * epreu- 
ves de lame. On ne ſe connoir point 
quand on n'a pas été malheureux. 
Les plaiſirs n apprennent qu'une cho- 
ſe, art de les bien choiſir; & n ont 
qu un terme „Fennpi, Lake ils nous 
quittent, & ceſt preſque toujours 
eus qui commencent. Nous les pours 


ks we 2 2: 
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ſuivons tant qu'ils ſe laiſſent apperce- 
voir. Il y a des gens qui ne les per- 
dent jamais de viie, pas meme dans 
les derniers momens. Ces gens ſont 
plus heureux que ſages, & Jai meil- 
leure opinion de leur temperament 
que de leur 2 2 


Il eſt doux Ferre prevenu; mais il 
y a des gens dont on n'obrient rien, 
ſi Ton ne demande; n'importe , i 
vaut mieux ere prive de ce qu'on 
ſouhaire que Ceſſuyer un je ne puis 
pas, ou quel qu autre mauvaiſe defai- 
te. Quand vous aurez des demandes 
a faire, examine: ſi elles ſont juſtes. 
En general , il ne faut deplacer per- 
ſonue. Voyez donc ſi celles a qui vous 
vous adreſlez ſont d'un caractere a 
vous 'ecouter,, Demander des graces 
a de certaines gens, c' eſt emptunter 
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d'un avare. Si l'on obtient, c'eſt d une 
fagon ſi penible, qu'on ſeroit moins 
fache d'un reſus, quand on a du cœur; 
cependant il ne faut ètre refuſe de 
perſonne. | 


Je ne ſ{g3is pourquoi je ſuis plus 
ſenſible aux attentions qu'aux ſervi- 
ces. Seroit- ce que les ſervices exigent 
de la reconnoiſſance, & que les at. 
tentions pouvant Erre recompenſtes 
{ur le champ par la facon dont on les 
regoit, il c& plus facile de s' acquit- 
ter des unes que des autres 2 Je trou- 
ve d ailleurs une certaine delicateſſe 
dans les attentions, qui n'eſt point 
dans les ſervices, & qui eſt fort de 
mon gout. Ce que je tiendrois A ti- 
tre de grace, me deviendroir a charge. 
Je crois que le vrai moyen de me 
rendre ingtate, ſeroit de me mettre 
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dans le cas de ne pouvoir m' acquit- 
ter. Il entre peur-erre dans ce que je 
dis- la, plus de fiertè que de gratitude, 
Je n'approfondirai point cette re- 
flexion ; il faut paſſet legerement ſur 
les defauts dont l'on ne veut point 
ſe corriger. 


Venir après les autres, c'eſt preſque 
deleſperer de ſon bonheur. Il faut 
renter tout ce qui paroit bon, Une 
route difficile peut mener a la fortu- 
ne ou a la reputation. Ne faire que 
ce que les autres ont fait, c'eſt ere 
imitateur, & par conſequent ſubal- 
terne. Celui qui s eleve au- deſſus de 
ſon modele, n'en avoir pas beſoin- 
Le neuf a toujours pour lui la ſingula- 
rite. Mais il faut ſurtout obſerver de 
ne point bleſſer les regles du bon goir, 
qui eſt aujourdhui d'une extrẽme de- 
licateſſe. 
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Les perſonnes qui occupent des 
poſtes eminens ſans avoir les quali- 
res neceſſaires , ſont encore rendues 
plus petites par levi grande elevation; 
ce ſont comme des boules qui diſpa- 
roiſſent à lextrẽmitè Tune haute PY- 
ramide. | 4258 


II faut fuir les perſonnes qui ſcavent 
nos ſecrets, ſurtout quand d'autres les 
leur ont confies. ; Rien ne gene tant 
que la preſence de ceux dont onredou- 
te Vindifcretion. Chaque mot qu' ils 
prononcent eſt effrayant. Cet erar eſt 
ſi cruel que j'ai oni-dire a une femme, 
d'un homme qui ſcavoit un peu ſes 
affaires, qu'elle ne le renconttoit ja- 
mais ſans avoir la fièvre. La ſanté 
depend donc quelquefois d'une fa- 
cheuſe rencontre. Il faut richer de 
n' en point avoir, en ne fajſant rien 
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qui nous donne de Papprehenlion, 


Porter de la hauteur chez ceux a 
qui l'on va demander, c'eſt un moyen 
ſur pour ne rien obtenir. Cependant 
comment demander en toute humi- 
lire la rẽcompenſe de ſes ſervices Un 
bon Officier pourſuit une penſion 
comme une chole due , & celt en 
effet une dette. Je ne dirai rien des 
ſollicitations de benefices , il y a une 
merhode particuliere pour les obte- 
nir. Je reviens a nos Officiers a qui 
Lon ne donne rien, juſtement parce 
qu'on leur doit. Acquitter, neſt 
point faire une grace; & chez les 
Miniſtres, on n' obtient rien qu'a ce 
titre. 


Le ton le plus ſimple & le plus 
noble eſt le meilleur. Il neſt point 
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ſujet aux changemens. Le choix des 
expreſſions eſt ttès- eſſentiel, quand 
on écrit. Il Feſt moins dans la con- 
vetſation familiere. Il faut avoir 
expreſſion ſimple & affectueuſe avec 
ſes amis; avoir la mème ſimplicité 
avec un peu plus de politeſſe pour 
les indifferens. Il eſt des tetmes de 


ſociete qui ne doivent Erre employes 


qu'avec ceux qui les entendent , & 
qu'il ne faut jamais Ecrire , parce que 
on écrit pour tout le monde. Les 
tours les plus ingenieux paſſent. 1! 
vient un tems où i] n'eſt plus permis 
den uſer. C'eſt une choſe qu'il ne 
faut non plus ignorer que les modes. 
Un Auteur qui peint des mœuts qui 
n'exiſtent plus, ou qui ſe ſert de 
facons de parler qui ne ſont plus 
d'uſage, eſt erranger dans fon ſiecle, & 
dans ſa patrie. Le ton des honneres 
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gens ne devroit point varier. Il en 
coir un jadis pour les femmes dont 
il ne leur etoit pas permis de s' car- 
ter, celui de la pudeur. Je ne ſcais 
ce qu'il eſt devenu, a moins qu'il ne 
ſe ſoit. refugie aux Urſelines, & chez 
les Filles de Sainte-Marie, Qu'il y 
reſte ; on n'en a plus que faire dans 
le monde. Nos mœurs demandent 
un autre langage. Je n'entends point 
par un ton ſimple, celui du fiecle 
Henry IV. Quelqu'admirable que 
ſoit le ſtile de Montagne, celui qui 
y conformeroit ſcrupuleuſement au- 
jourd' hui, ſoit dans ſes Ecrits , ſoit 
dans ſa converſation , ne feroit pas 
mal de reprendre la fraiſe, la calote, 
les grands gantelets, I'echarpe avec 
la petite batbe. Cela n'ajoutetoit 
preſque rien a ſon ridicule. On en- 
tend par un langage pur , celui de 
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ſon tems; C'eſt celui qu'il faut pren- 
dre. En un mot, il faut parler au- 
jourd' hui, comme les gens d'eſprit 
parloient hier. C'eſt ce que je con- 
ſeille a mes amis, & ce que je ta- 
cherai de faire. 


Heureux qui a les vertus dans un 
degre modere. Je me ſuis appercue 
que ceux qui en portoient quelques- 
unes a Fexces eroient inſupportables 
A eux-memes & aux autres. Ce que 
Jai encore remarque, c'eſt que les 
vertus ne ſont point enviees ; ſeroit- 
ce qu'on en feroit peu de cas 2 Et 
ſont- elles donc comprees pour rien 
dans ceux qui les poſſedent 2 Onen- 
vie la beauté, les ralents, Veſprit , 
les connoiſſances ; mais point du tout 
les vertus. Un homme dira : Je vou- 
drois bien avoir aurantd'eſprir qu un 

tel; 
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tel; mais il ne dit jamais, je voudrois 


etre auſſi genereux, Une femme dira, 


je voudrois bien avoir les yeux & 
les dents de Madame , mais point, 
{a modeſtie. Je vois ce que c'eſt ; on 
nenvie que ce qu'on n'a pas , & tous 
les hommes ont de la generolite, 


& toutes les femmes de la modeſtie. 


ll ny a que beaucoup d'eſprit qui 
manque quelquefois aux uns, & de 
belles dents & de beaux yeux aux 
autres. 


Si j'erois homme, Jaimerois mieut 
paſſer pour poli que pour galant. La 
politeſſe marque de Peducarion, & 
la galanterie , un goùt general pour 
les femmes aſſez mal recowpenſe. Le 
ſort des galants de profeſſion eſt de 
nen avoir jamais une qui en valle 
la peine. Ils ſont dans leur jeuneſſe 
| E 
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le partage des femmes decrices. & 
dans un age plus avance, le mepriz 
de ces femmes & des autres; pay 
une ne les conſole. 


Un talent qui n'eſt point a negli- 
ger, Ceſt celui de faire valoir un 
pardon, I faut exagerer Voffenſe , 
en paroitte bien fache , & ſe faite 
prier long- tems. Je n'ecris point ce- 
ci pour les jolies femmes , & enco- 
re moins pour les laides. Il n'y en 
a point qui naient montre du cou. 
roux , ſans a en avoir, & patdonne 
enſuite comme ſi elles en avoient eu. 


La patience eſt une vertu de ſang 
froid, Je la trouve trks- utile, & je 
Padmite beaucoup dans les autres; 
mais il faut abſolument que je m'en 
paſſe. On ne ſe donne point les vet- 


Lys CAXAC TIRES. 67 


tus qui nous manquent, quand on eſt 
nee avec les defaurs contraires. En re- 


vanche je la recommande fort a mes 


amis, 


De tous les chemins qui menent 
ala fortune, le plus court & le moins 
frequent eſt le meilleur. Il y a des 
gens qui ne ſuivent que les grands 
chemins , qui ne connoiſſent que les 
entrees que la foule oblede, & qui 
n'arriveront jamais. 


Il ne faut paſſer ni pour mèdiſant, 
ni pour ſilentieux. On ſe fait hair & 
craindre par la mediſance; la tacitur- 
nire expoſe au reproche de peu d'el- 
prit, ou meme aun ſ{oupgon plus of- 
fenſant , celui d avoir beſoin d'indul- 
gence. Il y auroit un arrangement à 
tout cela, ce ſeroit de medire ſi bien, 

4 
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que les gens que Von attaque ne puſ- 
ſent y trouver a redire; & ne ſe taite 
que quand les ſujets ſont tout-à- fait 
deshonores ; pour lors on diroit: Mon- 
fieur de * * * mèdit comme les Anges; 
il ne dit jamais que des choſes que 
tout le monde ignore, & qui desho- 
norent ceux qu il met en jeu, ſans 


les — 


Il y a des gens qui ne font rien 


qu'avecreflexion ;& qui nen font pas 


mieux. Ils ſeroiĩent beaucoup plus 
ſages de menaget leur tète, & de 
laiſſer prendre aux evenemens le train 
qu'ils doivent avoir naturellement. 
Le tems & les occaſions amenent 
tout à perfection. 


Tout le monde veut avoir de la 


kneſle : on imagine quelle marque de 
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Feſprirz quelle erreur ! Jai v des ſub- 
rilires ſurprenantes dans des per ſon- 
nes fort bornees , & celles qui avoient 
le plus de penëtration en Eroient la 
dupe. La fineſſe eſt proſcrite, ſi ce n'eſt 
dans les diſcours; encore faut-il par- 
ler à des gens qui nous entendent. 


On veut briller à quelque prix que 
ce ſoit , meme aux depens de Pamitié. 
On a ime mieux perdre un ami qu'un 
mot qui montre de Veſprir.. N faut 
avoir bien de l'indulgence pour les 
perſonnes erourdies ; car elles en ha- 
ſardent ſouvent. Malheur a qui 
leur preſenre inconſid t ment une 
entitheſe brillante a faire. 


Il y a deux eſpeces d hommes avec 
leſquels il ne faut avoir rien de com- 


mun, les mechanrs & les ſors. Avec 
E ijj 
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les mechants , cela depend un peu de 
nous; avec e , cela n' en depend 
pas. A la maniere dont on juge des 
choſes dans le monde, on diroit que 
c'eſt tout le contraire. On rougir 
plus d'une ſotiſe que d une mbchan- 
cete ; & peut - tre a-t-on raiſon. Les 
ſots ſont ſots ſans reſſource. Les 
mechans peuvent devenir bons. 


Le deguiſement n'eſt plus gueres 
d uſage. Tout le monde a de la fi- 
neſſe. Il neſt point de mauvais pro- 


cedes qui n'aienr ere pratiques z pour 


des bons, il en reſte encore a avoir; 
mais on n'y penſe pas, & les occa- 
ſions paſſent. On imite le bien; mais 
on ne ſe propoſe pas de le ſurpaſſer. 
C'eſt encore une difference du bien & 
du mal, & c eit par cette raiſon que 
nous ne vallons pas mieux que nos 
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peres, & que nos pexes ne valloient 
pas mieux que nog ayeux. Ceſt un 


hui des ꝗualités qui nëtoient pas 
Je tout rem. L. elprit & la ſoriſe ſour 
de ce ſiècle & des ſiccles paſſes ; on 
2 ſeulement epurs le * corrom- 
pu les mœurs. 


La reputation depend du jugement 
des autres. Ceſt une raiſon pour 
reſter ignore , quand le merite n'eſt 
pas eminent. Se propoler de plaire 
a tous, eſt un projet extravagant, 


puiſqu il n eſt pas poſſible. 


Etre oblige de revic WAI apes 4 une 
perſonne fans eſprit; quel ſupplice 


par on Vatraquer 2 Tout lui eſt errav- 


ger, elle ignore tout, & l'on ue 
peut lui tien apprendre. Mais heu- 
E i 


prjuge de croite qu'il y ait aujour- 
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teuſement fi un homme @eſprit eſt 
mal a ſon aiſe avec un ſor , un ſot 

n'eſt pas mieux avec un bebe deſ- 
prir; auſſi je m apperęois que dans la 
fociere , ſans le beſoin qu'on a de 
voir quelques gens eleves en dignité, 
& de ſouffrir ſes proches, les ſors 


ſeroient tous d'un core, & tous les 


gens de bon Ln de Wen. | 
1 34 


Les plus belles penſees vieilliſene; ; 


il n' en eſt pas de meme des belles 


ations, elles neee nouvelles. 
0 30142 


La meilleure thoſe Auge "*R 


ſieurs fois devient fatigante. Je vois 


avec plaiſir deux fois le meme Opera, 
à la troĩſieme il me lafſe. Tout ce qui 
"eſt deſtinè à recreer les ſens , doit 
etre extremement varie. Il n en elt 
pas de meme de Fame; quand elle 


Ezs' CAR 4e T 1 8. 73 
eſt ſatisfaite dun objet, elle ꝰ en oc- 
eupe „ l "Cette reads ne 
tebute point. 


H faut double ef 15 pour (vivre 
avec ceux qui nen ont pas. Rien 
ne dedommage des ſotiſes des autres; 


mais il y a du plaific oudel Inrorey A 
celles _ Fon. * - 


| OW L355 * 
Quand une . eſt difficile a 
1 excès, il faut l'abandonner au ha- 
zard: on la fait manquer en travail- 
lant a la faite rëuſſir. C'eſt dans ces 
occaſions qu'il faut plus comprer ſur 
ſon bonheur que ſur ſa prudence. H 


y a des gens qui ne veulent rien, a 


qui on offte tout; & d' autres qui 
courent après tout, & qui mont jar 
mais rien. Comment cela ſe fair-il} 
par une combinaiſon des vertus ou 
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754 Lns Canacrinas; 

des defauts de corps & d eſprit qu'on 
a; & des defauts de corps & d efptiʒ 
de ceux a qui Fon a a faire. | 


Cet une grande foliede pretendre 
que tout aille A (a fantaiſie: & que 
m'importe a moi que celui · ci veuille 
avoir de Feſprir aux depens des au- 
tres 2 que celle · là ſoit la Peruche de 
tous les hommes qui vont chez elle 
cela ne fair rien a mon bonheur. 11 
faut s amuſer des ridicules , les cen- 
ſurer ſans amertume, &'racher ſur- 
tout de les &virer, Ceſt doubler ſon 
ridicule, que den rire dans les au- 


Le meilleur uſage d une grande 
fortune, ce ſeroit & en faire part au 
merite indigent; mais il faudroir n'ac- 
cepter nl vers, ni dedicace. Ce n eſt 
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plus l homme que Vou love, Ceſt 
cent piſtoles de rente que l'on act 
quitte. 


Le vrai moyen de vivre ſans in- 
quietude & de mourir fans regret, 
C'eſt de regler toutes les actions de 
fa vie fur Vequire & la droite in- 
tention. Les regrets ne viennent 
point ſans mecontentement , & le 
meconrentement-de ſoi ſuppoſe des 
folies. Pour des ſcrupules, les gens 
Feſprit n'en ont point. Car qu'elF- 
ce qu'un ſcrupule 2 ſinon la memoite 
de quelqu'aftion equivoque , ſur la- 
quelle on n'eſt pas en erat de pronon- 
cer par ſoi- mème. Les ſcrupules deg 
gens du monde ſont une affectation 
de probite , & ceux des gens devots , 


les vapeurs de la devotion. 
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76. Lys CAxAcrixzs. 

Il ne faut ouvrir ſa bourſe qu aur 
indiffbrens , & ne dire la verits qu à 
ſes amis. 


Lon fait tous pour celui qui nous 
flatte, ſans penſer aux motifs qui 
nous determinent. Le flat eur eſt un 
homme vil & bas; mais ſa aufe n'eſt 
pas toujours un ſot. 2 881 


Tour depend du moment, il ne 


s agit que de le laiſir. Celui qui con- 


noirra le moment du caprice, ſera 


diſpenſe de mecirer ce qu'il deman- 
de, Ce n 'eſt pas aux femmes ſeules 
que yen yeux ici : Ceſk aux grands; 
ceſt aux protecteurs. Ils ont tous 
accorde des graces dont ils ſe ſont 
repentis le moment ſuivant. 


Sil y a de Vimbecilite à croire 
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tout, & de Venrerement a ne rien 


croire. Il y a des choſes claires auſ- 
quelles on ne peut ſe refuſer ſans ri- 
dicule. Il ne s'agit point ici d articles 


de foi; ce n'eſt pas mon affaire. Je 


ne parle que de ces contes quꝰ on fait 
tous les jours, & dont il ne faut pas 
ſe laiſſer bercer comme des enfans. 
Tout ce qui eſt denue de vraiſemblan- 


ce, ne doit point etre admis par des 


gens de bon ſens. Si l'on examinoir 
de près les calomnies; ſi l'on en 
combinoir toutes les circonſtances , 
on en verroit preſque toujours le 
faux : mais le monde n'y regarde pas 
ſi pres. On le trouve toujours diſpoſc 
à ſaiſir tout ce qui nourrit ſa mali- 
gnité; & puis il y a tant de gens des- 
honores qui ſoupirent apres des ſem- 
blables. On ſoupgonne bien le mer- 
yeilleux & extraordinaire de men- 


* 


LIS Cx Aerkxrs 
ſonge; mais c'eſt dans des hiſtoires 
ſans conſtquencs. Quand il s agit de 
la rEputation , tout eſt naturel, tout 
eſt clait, ou du moins tout parolt 
etre. Sil y a quelque tt ait qui mon- 
tre la fauſſetẽ; on Pecarte fans sen 
appercevoir;on a meme Partention de 
le remplacer par un autre qui con- 
vient; & c'eſt ainſi qu un conte qui 
wavoit d'abord ni pied, ni tete, 
prend Pair d'une verite; il n'y a plus 
que les enteres qui y refuſent, en- 
core eft-ce moins par bontè de ca- 
ractere, que par un plaifir ſecret qu ils 
ttouvent a ſe faite reperer pluſieurs 
fois la mEme calomnie. 


Procurer de la ſatisfaction aux au- 
tres aux depens de la ſienne, cela eſt 
d'une grande bonte , pour ne pas dire 
pis , la premiere pet ſonne A qui nous 


n 
e 


<< accom ———k woe 0 


Lzs Canactrats. 79 
devons, c'eſt nous-memes : nos amis 
viennent apres, 


———— — —ͤ—ñN 
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On blame ſans miſericorde les fri- 
pons. Cependant il fe fait tous les 
jours une eſpece de friponnerie a la- 
quelle perſonne ne prend garde, par- 
ce que preſque tout le monde sen 
rend coupable. Ce ſont les dettes que 
l'on contracte, ſans ſgavoir fi jamais 
on les acquittera. Le faſte entrai- 
ne dans des depenſes exceſſives; 
pour y ſuffire on altere ſes fonds, 
tous les ans on doit davantage, & in- 
ſenſiblement on par vient a avoir plus 
de dettes que de fonds, & de probite. 
Il n'eſt permis qu à un homme qui 
na point d' enfans, ou qui ne croit 
pas de lui ceut qu'il a, de moutit 
inſolvable. Ne laiſſer rien en mou- 
tant, ceſt avoir vecu autant qu on 
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fo LES CARACTERES. 
pouvoit vivre; mais il ne faut point, 


ſi Von peut, laiſſer de creanciers. On 


ne doit rien aux autres. 


Il ne ſuffit pas d'avoir de Feſprit, 
il faut ſcavoir sen ſervit; & cela 
depend d'une qualire. de lame rout-a- 
fait particuliere. Leſprir , pour celui 
qui ne ſcait pas a quoi Pemployer , 
eſt comme ſeroient nos pieces d or 
ou Cargent pour un ſauvage. Mais 
connoit-on Ferendue de ſes forces! 
s'eſt-on meſure avec prudence » ſcait- 
on à quoi' sap pliquer 2 on embraſſe 
hardiment & Von execute avec ſuc- 
cès. On marche plus ſũrement quand 
on voir clair , que dans Vobſcurire. 
Les grands hom mes auroient ere bien 
petits, s ils navoient eu le bonheut 
de rencontrer ce qui leur convenoit. 


11 ne e faut point ſe croire univerſel. 
— MM 
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C'eſt ſe rromper que de compter ètre 
ce que perſonne n'a point encore et- 
On peut approcher de la perfection 
par quelques cores ; mais il en eſt cent 
par où elle devienr inacceſſible. Jai 
voulu tout ſcavoir, & je wairien ap- 
pris qu imparfaitement; mais il eſt 
moins important a une femme qu'a 
un homme d' aller loin. S'il eſt per- 
mis d' tre ſuperficiel, c'eſt a nous, 
Il ne nous faut preſque des Sciences 
que la ſignification des mots. Pour 
les talens, choiſiſſons- en qui faſſent 
notre amuſement & celui des autres; 
donnons-y une application aſſidue, 
& tenons- nous- en a quelques- uns, 
ſi nous voulons exceller. 


Ceſt l'occaſion qui decouvre les 
vices & les vertus. Nous taxons d'in- 


capacitẽ des gens qui peut- tre au- 
F 
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roĩent ëtonnè par leurs talens „ s'ils 
avoient ere a portée d'en montrer, 
Nous croyons a d' autres du Courage 
& de la probire , qui n'atrendent que 
le moment pour ſe dementir. Le tems 
& 'occaſion, derruiſent nos conjec- 
tures & réduiſent nos eſperances en 


fumee, 


si il y a des gens inacceſſibles à tous 
les evenemens , & qui s' imaginent 
qu'on les regardera pour cela comme 
des Philoſophes, ils ſe trompent. On 
les prendra pour ce qu' ils ſont, pour 
des ſtupides. La Philoſophie ſuppoſe 
du bon ſens, du ſentiment & mème 
de Feſprit ; & il weſt pas poſſible 
qu'un ètre doue de ces qualires ne 
ſoir très- ſenſible a la peine & au plai- 
ſir. Prendre ſon parti dans les grands 
chagrins , ce n'eſt pas ètre inſenſible; 
C'eſt tenter {a gueriſon, 
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Il faut pouvoir ſuffire a ce que lon 
tente: avant que de s embarquer dans 
une entrepriſe, il eſt prudent den 
examiner les ſuites & la fin, de conſi- 
derer ſi la charge n'eſt pas trop peſan- 
te, & de tenter enſuite I'evenemenr. 
Quand je vois de petits perſonnages 
ſe propoſer de grandes choſes, il me 
ſemble voir des Figmees qui veulent 
marcher a pas de Géans. 


4.44 „% dt. c -o 44, 4.4.00 cq-wa 
2 


- 
„ 946 S Ute - 
- b a - * 


Il ne faut pas ètre trop aime pour 
etre re ſpectè. L'amour & la venera- 
tion ne vont point enſemble; la ten- 
dreſſe introduit la familiarire & la 
confiance, & chaſſe la contrainte & — 
le reſpect. Les femmes ont choiſi: tf 
elles ont donne la preference a la 
tendreſſe; elles ſe rrouvent mĩeux de 
Pacces dor x & prevenant-qu'elles ac- 
cordent aux hommes; elles nen ſont 
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84 Lis CARAT ERES. 
pas a la verite fott reſpeees ; mais 
en revanche, elles ſont aimèes d'une 
facon rout-a-fait incommode. 


La dependance de ceux qu'on m- 
priſe eſt la plus inſupportable de tou- 
res. Leur autorite nous rappelle ſans 
ceſſe leurs mauvaiſes qualices. Cette 
conſideration, au lieu de nous cclairer 
fur le peu de cas qu'on doit faire de 
Fautorire & autres ſemblables avan- 
tages attachés a la naiſſance, aux 
richeſſes & aux dignites, acheve ſeu- 
lement le ſupplice de notre vanite. 
Si Von ſe rèſout {i difficilement a te- 
nir de ceux qu'on eſtime, combien 
ne doit- on pas ſouffrit des defaurs de 
ceux A qui le ſort nous a ſoumis 3 
Qu'il eit humiliant pour un homme 
deſprit d'obèir a un ſor. Dans ces 
occaſions, la qualitè de pere ſuffit 
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à peine pour ſoutenir le devouement 
dans un enfant. 


On ne peut avoir deux paſſions do- 
 minantesa la fois. L'ambitieux n'ai- 
me pas; celui qui aime bien ne peut 
qu'aimer.; le joueur veut perdre ou 
gagner: Celui qui raſſembleroir plu» 
ſieurs grandes paſſions dans un meme 
degré de force ſeroit un eſpëce de 
monſtre fort dangereux ; mais en y 
reflechiſſant un peu, ces ſortes de 
monſtres me paroiſſent impoſſibles; 
ſi Von aime le jeu paſſionnẽment - 
on maime pas la maitreſle. 


II arrive des Evinemens qui nous 

cauſent un crourdiſſemenr ſi violent, 

que les ſentimens les plus forts en 

ſont ſuſpendus; toute la Philoſophie 

du monde n'y fait rien, Dans ces mo- 
F ij 


| 
| 


hommes qu es- vous: 20 


* 


6 LES CARXACTIRAIS. 
mens on eſt enleve- malgre foi aux 
attachemens les plus forts; quelque 
tendrement cheri que ſoĩt un amant, 
on meſtplus à luiʒon eſt à ſon chagrin, 
La réflexion nous ' ramene de ces 
- Ecarts , les uns un peu plutòt ou plus 
tard que les autres; mais dans L'inſ- 
tant critique, ceux qui reflechiſſent 
le mieux s affligent auſſi- bien que 
ceux qui ne penſent point. Il ſem- 
ble que le courage devroit toujours 
- * accompagrier le bon ſens; cependant 
; Fai connu des perſonnes e aquiVonen 
: accordoit „d'une foibleſſe inconceva- 
ble; & det qui wavyoient qu'un 
jugement fort borne, d'une fermetẽ 
qui renoir de beroiſne. 0 vertu des 


* 


Loder les abſens ſur des qualités 
qui ſont dans les perſonnes preſen- 
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Les CARACTERES.. $7 
tes; louange delicate qui ne rèuſſit 
pas toujours avec les hommes , & 
dont toutes les femmes s' offenſent, 
quand Feloge eſt d'une autre femme. 
Jai vii des femmes aimables , qui 
navolent commis que cette impru- 
dence, & qu'elles avoient priſes en 
averſion. Un amant qui veut durer, 
doit reſerver tous ſes yeux & toutes 
ſes oreilles pour ce qu'il aime. Son 
regne ſe paſſe , ſi Von ècoute pa- 
tiemment les cloges qu'il fait d'une 
autre. La premiere marque d' indif- 
ference c'eſt de ne pas s' en facher, 
& la derniere de ne plus sen apper- 
cevoir. 211 


Il faut toujours ètre bon a quel- 
que choſe a ceux que Von aime, & 
les faire dependre ou par les plaiſirs, 
ou par les ſervices , ou par Fhabirude. 
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88 LIS CanAcrrarns. 

Les amuſemens étrangers, les dif: 
tractions amenent l' inconſtance. Le 
lien de la dependance eſt bien fort; 
pour sen appercevoir , il faut ètre ſur 
le point de le rompre. Il y a des gens 
qui vivent enſemble comme s ils s'ai- 
moient, faute de pouvoir fe paſſer 
Tun de Pautre. 


Revenir ſur ſes fautes, C eſt preſ- 
que en faire d autres, puiſque Von 
ne sen reſſouvient pas ſans chagrin. 
Je voudrois que quand on a fait une 
ſottiſe, on n'y penſar plus; mais il 
y a des gens qui ſe creuſent ſans fin 
ſur ce qu' ils ont fait, ſur ce qu' ils 
auroient di faire, & qui n'ont de 
-mEmoire que dans la ſeule occa- 
ſion oùd leur amour-propre & leur 
bonheur voudroient qu ils en man- 


quaſſent. 


Lus CAnacrtrerts. $9 

Avec de PFeſprit , de education & 
des uſages , on ſe diſtingue ſans 
etre ſingulier; on merire du reſpect; 
on obtient de l'eſtime, & Von fe trou- 
ve loin du commun. Il y a des per- 
ſonnes du premier rang qui s' abaiſ- 
ſent autant au- deſſous de leur erat 
par des procedes vils, que d'autres 
d'un rang ſubalterne s elevent au- 
deſſus du leur par la nobleſſe de leurs 
ſentimens; d'odù il arrive que les unes 
& les autres ſe ſont croiſces, & que 
les premieres occupent dans la me- 
moire des hommes le rang que les 
autres ont dans la fociete: les grands 
ſeroient bien moins fiers de leur ele- 
vation s'ils pouvoient penètrer les 
eſprits, & voir la place qu'ils y ont. 
Lame des gens de bien eſt un ſanc- 


tuaire od les mechans ſont juges. 


Voila le tribunal qu' ils ne corrom- 
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pront jamais; & toutes les puiſſances 
de I'Univers ne peuvent Vempecher 
de prononcer avec juſtice, On eſt for- 
ce de s'incliner aux pieds de l'idole; 
mais le cœur ſcait qu'il eſt d'argile. 


Il y a des perſonnes qui font des 
excuſes avant d' avoir fair des mecon- 
tens. On offenſe ſouvent des gens 
qui ne sen appergolvent pas, ou qui 
ne veulent pas sen appercevoir. Une 
excuſe mal- adroĩte les oblige, malgre 
quiilsen aient, à y faire attention & 
à marquer du reſſentiment; & l'on 


peut dire qu' alors ils ſont plus irrites 
de Vexcule que de l' offenſe. 
La pareſſe eſt de tous les vices le 
plus niais; elle ne mene qu'a Vigno- 
rance. Les autres au moins procu- 
rent quelquefois des plaiſirs: mais la 
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pareſſe endort, & les pareſſcux ſont 
berces par Pennui. PFaimerois mieux 
les turbulens; ils vivent au moins. 
Quand j imagine une ſociete de pa- 
reſſeux, il me ſemble que je ſuis 
tranſportèe dans ces lieux où les 
Egyptiens enfermoient leurs parens 
rrepaſfes. Si les femmes agiſſent 
pas, elles parlent au moins; & c'eſt 
toujours un ſigne de vie. 


Rien ne fatigue tant que Fennui 
des autres. II y a des gens qui ne 
Samuſent de rien X qui promenent 
leur indolence & leur dẽſœuvrement 
de maiſons en maiſons , de chambres 
en cabinets, de promenades en Spec- 
tacles, ſans que les divertiſſemens 
les plus bruyans les tirent de leur 
letargie. Ils rèvent toujours en ap- 
parence, & cependant ils ne penſent 
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a tien; il ſembleroit que les paſſions 


tireroient ces gens-la de leur engour- 
diſſement. Point du tout, s' ils ont 


quelque moment d emotion, c'eſt 
pour tentrer auſſitôt dans leur erat 
ordinaire. Jai oui- dire a un gouteux 
homme d'eſprit, qu'il preferoir ſes 
attaques de goute a un decourage- 
ment auſſi marque. Je ſens mon erre , 
au moins, dit-il, je jure contre les 
cauſes de ma maladie, c'eſt toujours 
une occupation; mais ces gens · la ne 


s'occupent de rien, ils ſont cepen- 


dant auſſi vicieux que d'autres. 


Tome concurrence eſt a charge. 
On ne veut point ètre dix a pourſui- 


vre le meme objet. Celui qui ſe pi- 


que de Vemporrter , eſt d' ordinaire 


” 
. 


celui qui le manque. D' ailleurs les 
concurtens ſont dangereux; ils de- 
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chicent , quand ils ne peuvent de- 
truire. Dans la recherche des belles 
choſes, on ne remedie a Vinconye- 


nient de la concurrence qu' en tenant 


ſes deſſeins ſecrets; le ſuccès en eſt 
plus sur, & le refus plus ignore. 


On ſe fait à la laideur, mais ja- 
mais a la mechante humeur ; elle 
uſe tout. C'eſt le poiſon de la ſo- 
ciers, des plaifirs , des amuſemens , & 
puis les perſonnes de mauvaiſe hu- 
meur ont preſque toures le ton aigre 
& haut; on parvient avec le tems & 
adoucir les animaux les plus fero- 
ces; le tems ajoùte au contraire à la 
mauvaiſe humeur ſurtout dans les 
femmes. Le moyen de ne pas paſſer 
une vie triſte avec des gens qui s af- 
fligent de la gayetè des autres 
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On envie le bonheur des autres ; 
on le leur enleve fans ètre plus heu- 
reux; on regrerte le paſſè; on ſoupire 
apres Favenir , qui ne vient pas meil. 
leur que le preſent on ſe plaint des 
autres; on $'applaudir ſoi-meme ; on 
trouve mediocre & meme dereſtable 
ce qu'on n'a pas fait; on exagere les 
defaurs d' autrui; on en a de plus in- 
ſupportables qu'on excuſe par de bon- 
nes raiions ; on fait des fautes qu'on 
ſe paſſe, parce qu'il faut bien ſe paſ- 
ſer quelque choſe. On continue de 
s admirer, & la vie s'ecoule en dedai- 
gnant de fort belles choſes, & en ſe 
paſſionnant pour des miſeres; mais 
ces miſeres ſont de nous, & les belles 
choſes nen ſont pas. 


Quand on veut s' aſſurer d'une cho- 
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ſe, importante ou non, une diſſimu- 
lation qui rèuſſit preſque toujours, 
eſt celle de paroitre la ſcavoir, & n'en 
rien croire; l'incrèdulitè picque les 
autres; ils s' avanturent, & plus ou 
marque d' incertitude, & plus on sa- 
vance vers la verite. 


On ne nair pas pour foi ſeul. Nous 
ſommes faits pour les autres, & les 
autres pour nous, Ce n'eſt pas l' hom- 
me qu'on recherche, ce ſont ſes fa- 
culres; sil n'etoit bon a rien, il vi- 
vroit & mouroit ignore, C'eſt parce 
qu'il: penſe, qu'il parle, qu'il agit, 
qu'on veut qu'il rempliſſe ſon ſort; 
qu'il ſoir utile & qu'il ne ſe faſſe pas 
dire ce que l'on diſoit à un certain 
Empereur : Abbandoune donc ton 
Sceptre comme tu fais ton de voir. 


Il faut ètre bien opiniatre pour 
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96 Lrs CARACTERES. 
continuer une ſottiſe. Il y a des gens 
qui conviennent dans le cœur des 
fautes qu' ils font; mais ils les defen- 
dent de bouche. Un ſerment impru- 
dent, une reſolution mal priſe, n im- 
poſent point d obligation; il eſt tou- 
jours bien de mettre fin ace que l'on 
a reconnu mal des le commencement; 
mais ce ſeroir le comble de Vimper- 
rinence de vouloir perſẽèverer, & ob- 
tenir Papprobation des autres, 


On pouſſe quel quefois Paveugle- 
ment juſqu'a ſe faire une vertu de ſa 
perſeverance dans la meme faute; on 
oublie qu'il y a des choſes auſquelles 
le; tems ne peut rien changer, & que 
la nature des actions eſt exactement 
de ce nombre. Ce qui eſt vraiement 
bon ou mauvais aujourd'hui, le ſera 


dans cent ans; le vice ni la vertu ne 


vieilliſſent point. Les 
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Il eſt très-bon de connoitre la 
valeur reelle des choſes; mais il 
vaut peut- etre encore mieux con- 
noitre la valeur imaginaire que les 


une erreur qui m'endort ,' qu'une 
verite qui troubleroit mon ſom- 
weil. Il faut ſe tromper avec tout 
le monde , pluror- que d etre ſage 
tout ſeul. $i tous les jours 'Etoient 
des jours de carnaval ,” je me met- 
trois en maſque de, tems en tems. 
Ce,n'eft pas que tour deguiſement 
ne me paroiſſe une folie; mais 
ceſt que quand la folie eſt gindrale, 
il eſt plus raiſonnable de s y con- 
former , que de faire digue A un 
wrrent qui vous froille qu qui v vous 
entrame. Pourquoi ne pas 5 par- 
gner la peine de lui avoit rèſiſtè, 


ou le ridicule de lui avoir cede, L 
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C'eſt ordinairement une grande fo- 
lie que de mongrer de la ſageſſe; 
C'eſt plus ordinairement encore une 
grande ſageſſe, que de montrer de 
lz folie. Il faut avoir de la ſageſſe 

our ſoi, & tous les dehors de 
1. folie pour les autres. Mais on 
me prendra. pour ce que je ne ſuis 
point. Et que vous importe, pour. 
vu que vous foyez ſage, & que 
vous ne vous preniez pas = rel, 


On eroit en impoſer aux autres 
ſur lon goũt en madmirant rien, 
en trouvant des defauts à tout. Si 
les Eloges Outres decelent de la fauſ- 
ſete, ou peu de diſcernement, 
Fiaſenſibilite : marque de la ſtupidi- 
te, de Fenvie, ou du moins de af · 
feftation. Il faut louex modertment 
& ne point refuſer ſes louanges à 
qui en merite, Mais pour rendre 


Les CAAACTEAISB. 99 
eetre juſtice à qui elle eſt dite, il 
faut connoitre la valeur des choſes ; 
& cette connoiſſance ſuppoſe plus 
de lumieres & de penetration que 
Fon n'en a corrimuntment. 

Monſieut le Do&eur K * * qui 
n'avez jamais compoſè qu'une mau- 
vaiſe lettre de deux pages, fur un 
ſujet aſſez trivial, C'eſt à vous que 
ceci gadreſſe. Songez combien vous 
eres imbecille , quand vous parlez 
dun ton dedaigneux d'un ouvrage 
qui a fait Tadmiration & Famuſe- 
ment des eſptits da premier ordre, 
Taiſez- vous donc ſur celui-ci ; ou 
du moins attendez pour en mal par- 
ler, qu'il ait &rE jugé par vos Mal- 
tres. 


II faut ſe gatder de Pantipathiie 3 
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on prend quelquefois des gens de 
merire en averſion fur leur phyſio- 
nomie. Les femmes ſont fort ſujet- 
res A hair , ſans ſgavoir pourquoi: 
c'eſt que la figure des uns ne leur 


revient pas; c'eſt auſſi quelquefois | 


que la figure des autres leur revient 
trop. Elles ajiment encore avec d auſſi 


bonnes raiſons. Haiſſez ; mais ne 


placez point votre haine au hazard. 
Je me garderai bien de croire que 
ceux qui ne ſcavent point hair 
aicnt plus deſprir que les autres. 
11 faut ſentir, il faut punir meme 


dans Foc ien & ſur- tout mepri- 
ſer. 


Un tres-grand avantage pour un 
homme d'eſprit , c'eſt le don de s'6- 
noneer avec clarte, On doit toũ- 


jours ſuppoſer qu'on parle à des 
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gens de peu dentendement : afin 
de prendre l habitude de patler net. 
Tout le monde ne devine pas: & 
il eſt rare de rencontrer des pet ſon- 
nes qui voient dans les yeux des 
autres ce quiils veulent dire. Le 
langage des Oracles n'eſt plus de 
mode, & lon pourroit bien paſfer 
{a vie ſeul, ſi Von n'avoit a propo- 
ſer que des Enigmes. | 


Les longs engagemens deman- 
dent de la meditation, Un hon- 
nete homme qui ne ſe determine 
pas | ailement a les rompre, 
ne peut y penſer trop long-rems. 
Avant que de ſuivre, il eſt 
bon de ſcavoir on le fil conduit. 
Sil mene plus loin qu'on ne yeut 
aller, il faut le laiſler. Mais Teſ- 
ptit wappreud gueres cela; il eſt 
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702 LES CAMIAA (TEX. 
trop ſouvent compagnon de Ve. 
tourderie. Les ſors ne font poin 
de grandes fautes, La nature les a 
dedommages de la ſotiſe, par de 
ls circonſpection. 


_ Rien attire tant de peines que 
Famitie , {air que Vami aime conſ- 
tamment, ſoit quiil air de may- 
vais procedes.. I eſt certain qu une 
amitie rendre entraine plus de cha- 
grin que Famour, & que les plaiſirs 
que l'amitiẽ pracure ſont bien 
moins vifs. Que Von perde un 
amant, il n'eſt pas difficile de le 
remplacer par un autre; mais un 
ami, on nen recouvre point. On 
ſent les peines dun ami, on par- 
tage ſes malheurs; c'eſt avoir deux 
ames que d avoir un ami : c'eſt ſe 
Preparer du mal doublement, 


LIS CARAer ERES. Tog 
Quand on ne tient à rien, on n'eſt 
affect que de ce qui nous regarde 
perſonnellement; Jai deux fois la 
migraine, ſi quand elle me quitte 
elle prend à mon ami; le deshon- 
neur de mon ami me 0 > 
ſi je continue de Favouer ; fi mon 
ami fait des fautes, je les ſens ; 
il me neglige , je * deſeſpere; 
gil me manque, & que je ſois 
force de rompre avec lui, je 
me prepare un eternel ennui ; 
vil meurt, je ſuis inconſolable. Fera 
PFeloge de Famirie qui voudra, je 
wen veux avoir de ma vie que pour 
des gens dont la probitè & la repu- 
ration me garentiſſent ſa durce. 


Celui qui jugeroit des komimnes 
ſur leurs diſcours fe tromperoir 


lourdement : il eſt un peu plus ſar 
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104 LES CarActeass? 
des sen tenir à leurs actions, quoiqu il 
y ait encore entr elles bien de- la 
bizarterie. Il ny a pour ainſi dire 
que les mèchants qui ſoient con- 
ſequens. Les vertus ſont plus in- 
gales que les vices; & cela neſt 
pas ſurprenant. Il en coũte pour 
etre vertueux, & il en collte bien 
davantage pour continuer de Verre; 
& puis, il eſt entre le vice & la 
vertu des limites dèlicates od l'on a 
beſoin d'un gtand diſcernement, 
pour ne point s'&garer , ſoit qu'il 
faille agir, ſoit qu'il faille juger 
d' une action. Le bien & le mal ne 
ſont pas toujours ᷑yidens. Dans les 
conjonctures cririques , je me de- 
termine par la loi générale; elle 
ne m'a jamais trompè. Quand je 
ne ſcais quel parti prendre, je me 
deplace , & j examine enſuite quel 
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parti je defirerois qu un autre prir. 
Croiroit-on qu il faut du courage 
pour recourir à cet expedient. Au- 
reſte c'eſt 1a rout (on merite, car il 
n'y a point de fineſſe a Vayoir ima- 
gine, 

Pluſieurs bonnes actions ne font 
pas la reputation d' homme d'hon- 
neur, & une ſeule mauvaiſe la 
derruir ; cependant il eſt peu d hom- 
mes qui nen aient quelqu'une a 
ſe reprocher. Il faudroit ſuivre les 
gens dans toutes les demarches de 


leur vie pour prononcer ſurement 


qu'un rel eſt un honnere homme. 


Lees bonnes actions ont des cô- 
tes defayorables ; elles font du bien 
aux uns, & peuvent nuire à d'au- 
tres. Si un homme, par exemple, 
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106 LES CARACTERES. 

ayant quelques obligations eſſen- 
tielles a une fille de rien, mais dont 
les ſervices ſeroient connus, Ve. 
pouſoit par reconnoiiſance , on 
diroit fans hëſiter que cet homme 
fait une ſotiſe par bontè de cœur. 
Mais ſi ce meme homme avdit don- 
nè fa parole a une autre fille dun 
erat ſuperie ur a lui, quipar conſc- 
quent leùt choifi, & qui en lui ſa- 
crifiant pluſieurs ann&es de ſon bel 
age elt manque pour lui des occa- 
ſions de ſe marier, je prononce 
hardiment que ce feroir un ſcelerar, 
un lache on un for, quine con- 
noitroir pas à quoi engage une 
parole d' honneur, & ce que preſcri- 
vent les regles auſteres d'une exacte 
probite. Combien dhommes qui 
jouiſlent de la reputation des plus 
honneres gens, qui ont des actions 
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peut-Ere plus dereſtables a ſe re- 
procher. Preſque rous n'ont que 
Voſtentation & le maſque des ver- 
tus, & ne veulent rien faire de bien 
qu'il ne ſoit {cit Jen connois qui 
ſont dans le cas, & qui liſant ceci, 
n'en ſeront pas intèrieurement plus 
contens de mol ni deux, 


Il ne faut rien montrer d'impar- 
fait. Les femmes ont bien cette po- 
litique. Elles ne ſe laiſſent voir qu a- 
près leur toilette. Celles qui y 
ſouffrent compagnie, ont mis or- 
dre à tout auparavant. Un homme 
qui Ecrit, en devroit faire autant. 
Il n'y a qua ſes amis qu'on puiſſe 
laiſſer appercevoir le core defec- 
rueux; encore, pourquoi faut. il que 
ce ſoit la le privilege de Famitie. 
On ne lui preſente que ce dont on 
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rougit devant des indifferens. C'eſt 
pour les indifterens qu'on ſe pare; 
c'eſt pour ſes amis qu on ſe neglige. 
A ron quelques belles qualires ; 
on eft preſſe de les faire valoir, on 
les expoſe a tour le monde. Ce 
neſt qua Pami , qu'au mati, qua 
Pamant a qui lon ne ſe ſoucie point 
de les expoſer. En revanche ils 
voient tout ce qu on devroit cacher. 
Je ne ſcais fi Von doit ſqavoir gre 
de cette preference ; quant à moi, 
je ne ſetois pas trop fachee ſi Von 
avoit quelque choſe de beau qu on 
me le reſervar & quꝰ on me traitàt 
comme une indiffè rente par rap- 
port aux defauts, 


Rien de ſi rare & de ſi commun 
que Veſprit'; on prononce ſur une 
conyerſation qu'un homme a de 
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reſprit, & ceux qui vivent avec 
lui nous diſent enſuite que c'eſt une 
bete. Une femme a-t-elle du jar- 
gon, quelque vivacire, un tour 


ſingulier? C'eſt une femme incom- 


parable; il n'y a que ſes amans qui 


ſcachent ce qui en eſt , quoique 


ce ſoir de tous les hommes ceux 4 


qui il eſt le plus facile den impo- 
ſer. Je me facherois contre moi- 


meme , ſi je portois de ces juge- 
mens precipites. La connoiſſance 


de Feſprit des autres demande une 


erude ſuivie. Il faut avoir regarde 
les gens de tous les ſens , les avoir 
yus dans des circonſtances embar- 
raſſantes, avoir converſe long- 


tems avec eux, & ce qui eſt enco- 


re plus eſſentiel, avoir ſoi- meme 
beaucoup d'eſprir. Ce que j ai re- 
marque , c'eſt que Ton sen impo- 
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fe beaucoup plus encore ſur Veſ. 
prit que fur la figure: il y a des 
perſonnes qui ont quelque ſoup- 
con qu'elles font laides ; mais aucu- 
ne qui ne ſe croie de leſprit. Je di- 
ſois un jour en preſence de cinq ou 
fix perſonnes , qu'il n'y en avoir pas 
a Paris dix qui euſſent ſuperleure- 
ment de leſprit. Je mapperqus 
que mon diſcours quoiqu aſſez 
etourdi, n'avoit point offenſe; & 
qu'il n'y en avoit pas un de ceux 


qui m*ecourojent qui ne ſe mit au 
nombre des dix. 


Les bonnes defajtes , & les ex- 
cuſes encore meilleures, ſont 
deux choſes auſſi difficiles à trou- 
ver, qu'un expedient contre les 
importuns. Les bonnes defaites 
contentent tout le monde, excep- 
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te les femmes qui nen yeulent ni 
de bonnes, ni d'autres. Pour les 
meilleures excuſes , peu de per- 
ſonnes les veulent recevoir, Sex- 
cuſer, C eſt convenir qu on a man- 
que ; quant aux defaites honnètes, 
il faut bien de 1 eſprit pour les ima- 
giner. Celui qui ſgair refuſer , ſcair 
plus que celui qui ſcair accerder ; ; 
cependant il eſt difficile de donner 


noblement. 


La raillerie eſt toujours indecen- 
te: je la deéteſte dans les perſon- 
nes en place, qui ne doivent mon- 
trer qu une ſcrieuſe attention, ou 
une politeſſe noble & aiſèe: la 
grande ſeverire fait hair. Il en eſt 
qui croient en impoſer en froncant 
le ſourcil: ce n'eſt qu au peuple , 
qui ne regarde qu'au viſage : mais 
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les honneres gens fe retirent en di- 
fant}, cet homme ne nous connolr 
point, ni lui- meme, & ne retour- 
nent plus. Je ne parle pas par ex- 
perience; car je n ai encore trouvi 
que des hommes polis; & dans le 
tems je ne m expoſerai | mals A en 


trouver 4 autres. 


la veuve dun Offcier follicizok 
une penſion auprès des Miniſtres. 
Apres pluſieurs placers , auxquels 
on ne repondit pas, elle ſe preſenta 
elle · mème avec air dune femme 
de qualire qui n'eſt pas riche , c vit- 
a-dire mal vètrue, mais avec le 
maintien & le ton dune femme 
bien tlevde ; les valets de chambre 
ne sy m&prirent pas, & la laifſe- 
rent penetrer, Elle arriva aupres 
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ds Miniſtre qui, apres ravoir re- 
garde en clignotant ; lui dit. 

Ma bonne, on verra cela; la Dame 
le fixant avec aſſurance lui repon- 
dit: Monſieur de ... ai-je Lair d'une 

bonne? Je croyois que vous voyiez 
claire, mais cela viendra : vous 
eres encore jeune. La Dame ſe re- 
tira ; mais neut point la penſion. 


Faire reſſouvenir, a moins que 
ce ne ſoit de choſes qui plaiſent, 
celt offenſer & thagriner, Toute 
facheuſe reminiſcence eſt un re- 
proche, & on n'en veut point 
entendre. Je connois un jeune 
homme qui ſifloĩt, quand ſon Gou - 
verneur lui rapelloit ſes fautes. Il 
faut ᷑tre bien avant dans la con- 
hance de quelqu un pour lui parler 
a cœut ouvert ſur ſes defaurs ou 

H 
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ſur ſes infortunes, encore en nait« 
il de la mauyaile humeur, 


Une retraite faite a propos vaut 
mieux qu une belle entree. Quand 
on $ appergoir qu'une affaire im- 
portante n'aura pas une iſſue hono- 
rable, il faut en laiſſerle maniment 
a quelque mal adroir. Il s en trou- 
ve toujours qui ſe chargent de finit 
pu de continuer mal ce qui a et ſu- 
perieurement commence. Je pout- 
roit en citer des exemples en fait 
d'ouvrages deſptir , mais je me 
ferois des ennemis, & je conſeille 
de ne pas sen faire, il faut que je 
profite de mes propres avis. 


La peur eſt le defaur des femmes 
| & des laches. On ne devroit rien 
craindre que ſoi. II y a dans la vic 


2 
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des plus grands hommes des traits 


qui marquent que nous portons en 
nous-memes de quoi nous faire 
trembler. La mechancere marche 
avec une viteſſe incroyab'e , &ily a 


toujours a craindre quelle ne nous 


atteigne avant la mort. La mort eſt 
le moment ou les honnètes gens 


lui echappenr. 


L'etre cree le plus malheureux 
qui ſe pourroit imaginer , ce ſeroit 
celui a qui tout appartiendroir, 11 
faut des deſirs pour ètre content; en 
ſarisfaire pour gouter des plaiſirs ; 
en laifſer en arriere , qu'on rapelle 
quand on s ennuye: plus l imagi- 
nation eſt vive, & plus on a de 
reſſources contre le dégout. 


Dire, je ne veux point des choſes, 
| H ij | 
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ſur (es infortunes, encore en nait- 
il de la mauyaile humeur. 


ne retraite faite a propos vaut 
mieux qu'une belle entree. Quand 
on $ appergoir qu'une affaire im- 
portante n aura pas une iſſue hono- 
rable, il faut en laiſſer le maniment 
a quelque mal adroit. Il s en trou- 
ve toujours qui fe chargent de finit 
pu de continuer mal ce qui a cre ſu- 
perieurement commence. Je pour- 
xoit en citer des exemples en fait 
d'ouvrages deſptir , mais je me 
ferois des ennemis, & je conſeille 
de ne pas sen faire, il faut que je 
profite de mes propres avis. 


La peur eſt le defaur des femmes 
& des aches. On ne devroit rien 
craindre que (oi. Il y a dans la vic 
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des plus grands hommes des traits 
qui marquent que nous pottons en 
nous-memes de quoi nous faire 
trembler. La mechancere marche 
avec une viteſſe incroyab'e , & il y a 
toujours a craindre qu'elle ne nous 
atteigne avant la mort. La mort eſt 
le moment ou les honnètes gens 
lui echappenr, 


L'etre cree le plus malheureux 
qui ſe pourroit imaginer , ce ſeroit 
celui a qui tout appartiendroit, II 
faut des deſirs pour erre content; en 
ſarisfaire pour gouter des plaiſirs ; 
en laiſſer en arriere , qu'on rapelle 
quand on s ennuye: plus Vimagi. 
nation eſt vive, & plus on a de 
reſources contre le degour, 


Dire, je ne veux point des choſes, 
8 H ij 
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quand on ne peut point les avoir, 
c'eſt prendre ſon parti, vis-a-vis des 
autres; mais non, vis-a-vis de foi : 
je connois une fille de cinquante 
ans qui dit qu'elle ne veur point ſe 
marier , parce qu elle a peur de 
faire des enfans. 


Ce que nous voyons ſe perfec- 
tionner ſous nos yeux , nous frappe 
moins que ce qu'on nous montre 
parfair. Nous n'admirerions guere 
la plus belle ſtatue, ſi nous n'avions 
perdu aucun des coups de ciſeaux 
du Sculpteur , & fi nous Pavions 
vue ſans interruption ſortir peu-a- 
peu du bloc de marbre. Pigal voir 
avec une eſpece d'inſenſibilitè ce 
Mercure qui fair le raviſſement des 
. autres. Il ſeroir peut- èẽtre au nom- 
bre des plus ardents admirateurs 
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de ſa Venus, sil pouvoit oublier 
qu'il Va faite: les eroffes qu'on 
nous apporte des pays <trangers 
nous enchantent, tandis qu'on en 
fabrique a Lyon d incomparable- 
ment plus belles. On a une cer- 
taine veneration: pour tout ce qui 
vient de loin. Plus il y a loin, & 
plus nous admirons. Moins nous 
voyons, & plus nous cherchons a 
comprendre + on va voir en foule un 
animal un peu plus vilain qu'un 
bœuf; mais il eſt venu des Indes en 
chariot, & dans une armoire. J'ai vu 
ſuivre dans nos promenades, une 
Allemande comme la plus belle fille- 
qui fur a Paris; cependant elle 
navoit de plus qu une autre que 
deux treſſes blondes & d' etre ve- 
nue de Manheim. Il faudroit con- 
ſeiller le voyage à toutes celles 
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qui ne trouvent pas des maris dane 
leurs pays; a force de courir , peut- 
etre en rencontretoient elles. 


Il wy a de regles pour la FRE 
de ſe mettre que I'erat & Fuſage. 
Le goiit eſt pour ſol, & la mode 
pour les autres. La richeſſe des 
ajuſtemens va a quelques-uns & 
point à daurres. Telle eſt A ravir 
avec un habit ſimple qui ſeroit 
wal ſous une Etoffe de prix: la 
ſimplicitè convient aux phiſiono- 
mies nobles. La beautè n'eſt jamais 
plus eclatante , que dans un habit 
blanc; mais cette couleur tend la 
laideur hideuſe. Elle la fait ſortir 
d'une fagon dèſeſperante pour la 
Jaideur meme & pour ceux qui la 
contemplent. 
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L' ambition cachee eſt la plus 
forte, & la plus ſure du ſucces. 
Malheureux qui en eſt poſſeds; plus 
malheureux encore qui ſert d'in(- 
trument à Teleyation de l'ambi- 
tieux. Le Precepreur de Francois 
premier ne vouloit rien dabord. 
1] fe fit prier pour accepter un pre- 
mier benefice, Dans la ſuite les 
plus confiderables lui parurent peu 
de choſe au gre de ſes deſits; il finit 
par ètre pourvu d'un Archeveche 
& d'un Chapeau de Cardinal en 
eſperance, Mchez vous de 'avidité 
de ceux qui refuſent ce qui ſemble 
leur convenir, Ils ont des vites plus 
cloignees, ils craignent d'uſer leur 
credit ſur des bagatelles. 


Rien weſt fi ſujet a des rẽvolu- 
tions que la faveur. Pour peu que 
Hit 
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le favori ait de philoſophie & 
point d'enfans , il devroit ſouhai- 
ter Vinſtant de ſa diſgrace , plutor 
que de la redouter. C'eſt alors que 
la liberte commence. Ce ſont des 
chaines rompues , & d' autant plus 
difficiies a rowpre qu'on attache un 
honneur a les porter. V a-t · il donc 
un ſi grand malheur a dependre de 


ſoi, qu'il faille ſe deſeſperer ,quand 


on en regoit la nouvelle. Si Pamour 
dependoit de nous comme les hon. 
neurs dependent de la fortune, je 
conſeillerois de fuir tous les engage- 
mens. L'homme libre porte avec 
lui ſon bonheur, il ne doit comp- 
te de ſon repos & de. ſes actions 
a perſonne ; autant vivre pour lui 
dans un pays, que dans un autre. 
Rien ne le retient. Il ne ſe fixe 


Hordinaire qu'ol il trouve le bien 
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*tre. S'il ceſſe dans cet endroit, 
il le cherche ailleurs , ſir de le 
trouver encore. Nous avons mille 
exemples de favoris qui ſont morts 
de leurs diſgraces. Que le ſang 
froid de Pimentel eſt rate; partons, 
Madame, dit-il, a ſa femme; nous 
navons plus que faire ici. Philippe 
s'eſt appergu que j'avois plus d'eſ- 
prit que lui. 


Inſulter au malheur des autres ; 
Ceſt mettre le comble a Vinhuma- 
nite, Tout ce qui n'eſt plus a crain- 
dre doit ſuſpendte le reſſentiment. 


Il faut laiſſer ſes ennemis en paix, 


quand ils ne peuvent plus nuire. 
| Ceſt jouer un mauvais perſonnage 
que de fraper du pied le lion, 
quand il eſt mort, Il n'eſt permis 
de pourſuivre que ceux qui ont de 
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quoi oppoler aux coups qu'orr 
leur porte. 


Le meilleur expedient contre 
Vinfortune , C'eſt de sy renir pre- 
pare. S il eſt un moyen de la rèpa- 
rer, il eſt prudent de employer 
comme s il ne devoit pas reuſlir ; 
de peur, s il vient a manquer , 
ajouter ce chagrin à celui qui La 
precede, Quand on a pris cette 
precaution , on peut tout renter 
pour faire diverſion a ſa douleur. 
Les expediens les plus mauvais 
occupent , & cela ſuffit. Le tems 
secoule, tandis qu'on les met en 
cuvre, & quils echouent, Ils en 
font quelquefois decouyrir de meil- 
leurs: car il y a du remede aux 
accidens les plus deſeſperes ; celui 
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qui les trouve , montre du juge- 
ment & de la fermeté. 


Il faut ètre long- tems a faire ce 
qui doit duret long tems. Les belles 
choſes ne ſont pas Vouvrage d'un 
jour. La perfection marche a pas 
lents. Un fameux Peintre repondir 
a un autre Peintre, qui lui diſoit 
en lui montrant des tableaux, qu'il 
croit peu de tems a les faire; il eſt 
aiſe de le croire; on le voit bien, 


Donner de bons conſeils a des 
gens fans eſprit, c'eſt prodiguer 
le ſien. La ſotiſe ne va point fans 
Fenterement, & ils ne feront rien 
que ce qu'ils ont réſolu de faire, 
Il ne faut ſe mèler de conduire 
que les perſonnes qui nous enten- 
dent, & qui nous eſtiment aflez 
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pour preferer nos idees aux leurs; 
Celles-ci du moins ne nous impu- 
teront pas le defaut de ſucces. 


Il eſt impoſſible de ſe liv rer a un 
grand attachement & de faire ſa 
fortune. Lamour vrai ferme toutes 
les voies a Vopulence. Il faut en 
bon Philoſophe vivre rtranquille 
ſur tout ce qui fair Vambition des 
autres, on ne tenir ni a ſoi nia 
perſonne, fi Von veut parvenir. 
La mauvaiſe foi & Pinconftance 
{ont les compagnes de la fortune. 
Que de vertus echangees contre 


de or, ou contre des plaiſirs bien 
frivoles · 


On demandoit un jour dans une 


. Ul 2 . 
compagnie quelle eroitla verru qui 


nous Etoi la plus neceſſaire; preſ- 
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que toutes les femmes furent davis 
que c toit la chaſtetè; il n'y en 
eut qu'une qui repondir , vous vous 
trompez , c'eſt la diſcretion. Jai 
ſoixante ans, & j'ai la reputation 
d'avoir Ete ſage : il n'y a que mot 
qui ſache, ſi cela eſt. Cette fran- 
chiſe termina la conteſtation; on 
jugea que la perſonne qui venoit 
de parler, avoit de experience, 
& on nen penſa pas plus mal de ſa 
vertu. On fit une autre queſtion: 
on demanda quel eroir le defaurt le 
plus inſupportable dans une fem- 
me; mais on ne put jamais s accor- 
der ſur ce point: chacune jugea à 
ſa fantaiſie, & regarda le dé faut 
qu'elle n' avoit pas, comme le plus 
inſupportable. On laiſſa les femmes 
pour paſſer aux hommes, & Ton 
demanda quelle <roit la qualité la 
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plus eſſentielle pour eux : tout le 
monde dir, la probite ou la valeur, 
& moi je dis que c'etoit moins ces 
vertus que Part de paroitre tout 
ce que Von vouloit, fans fe de. 
mentir. 


Vivre ſans paſſions, c'eſt dormit 
toute ſa vie, & rever que l'on boit, 
que l'on mange, que Von mar- 
che, que Von parle. Il faut etre 
remue par quelqu affection, pour 
ètre; & j'aimerois mieux mettre 
quelqu un en colere, sil n'avoit 
que cette paſſion, que de Ven. 
nuyer & moi auſſi, en le laiſſant 
tranquille. Je connois un homme 
porte à la tendreſſe, qui quand il 
ne trouve ſur ſon chemin aucune 
femme dont il puiſſe amuſer ſon 
cœur, Sen imagine une qui tienne 
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ſes ſens eveilles, juſqu'ace qu'il puiſ- 
ſe s occuper de Vobjer reel. Cet 
homme a une ſorte d'eſprit fort 
amuſant. C'eſt lui qui diſoit qu un 
joli portrait valoit mieux qu'une 
femme ſote & belle. 


On pardonne les offenſes: mais 
on s en reſſouvient. Il n'y a que les 
gens ſans cœur qui en perdent la 
memoire. Les perſonnes ſenſibles 
ont lame comme un miroir , oft 
les bons & les mauvais proced? 
ſe reprèſentent ſans ceſle. 


On doit oublier ſes ſotiſes, & 
jamais celles des autres. Pour les 
fiennes , il eſt inutile de ſe les 
rappeller; & Fon trouve dans celles 
des autres de quoi ſe corriger. 


La conſtance eſt une vertu dé- 


C 64 e ————̃ ——ͤk— * - * * 8 
r 0 — a 1 5 
"#4 7 op * - 
. + . 
. 


128 Ly: CARACTERES: 

crice, parce qu'elle eſt rare: on a 
pris le parti d oublier, ou de jeitet 
du ridicule ſur tout ce qui nuit aux 
plaiſirs; & la conſtance y nuit. 
S'en tenir toujours aux memes ob- 
Jets ; ne point changer d' amis, 


cette opiniatrere donne une haute 


idee de ceux qui Font; mais ceux 
qui ne Pont pas, ne sen croyent 
pas moins heureux. La conſtance 
dans les reſolutions marque plus 
ſouvent de Fenterement , que de 
la fermere. Une entrepriſe nous 
ſera-t-elle avantageuſe ou deſa- 
yantageule 2 Voila ce dont il s'agit. 
L'honneur de voir la fin d un évé- 
nement malheureux, ne vaut pas 
celui de Vayoir evite. 


Ce neſt point le courage qui 
fair courir un jeune homme de 
quinze 
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quinze ans a I Armee,. Il ne ſgaura , 
Sil eu a, qu au retour de la Campa= 
gne. Mais on lui a dit avant que de 
partir plus de cent fois, que le parti 
des armes eſt le ſeul qu'il y ait a 
prendre pour un Gentilhomme , qu'il 
faut ᷑tre utile a ſon Prince & a 1a 
patrie; il court ou il ſcait que ſon 
pete, ſes parens, ſes amis, ont 
deyance z impatient de ſe trouver 
dans une affaire, il sy trouve, il fair 
ſon devoir; il, revient ; mais l'idèe 
du danger qu'il a couru le fair fremir: 
Sil y retourne , c'eſt en fremiſſant 
encote. Peu a peu, il ſe fait, ſoit 
aux dangers, ſoit au bonheur de les 
viter : il paſſe cinquante ans au ſer- 
vice; & Ton prononce que c'eſt un 
brave homme. 


Les hommes vraiment vertueux ne 
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voient point de plus grand mal- 
heur que de ceſſet de Verre; ils ont 
attache tout le bonheur de leur vie a 
une ſeule mauvaiſe action, qui ils 
ne feront jamais; les mEchans au 
contraite ont ſi ſouvent reuſſi par 
de mauvaiſes manœuvres, qu ils ſe 
croiroient dupes, $'ils tenoient une 
autre conduite: je ne ſuis donc pas in- 
quiete de ce qu'ils doivent penſer les 
uns & les autres de la vertu. Mais ce 
que je demande, c'eſt opinion qu en 
doivent avoir la plùpart des hommes 
qui ont fait de bonnes & de mauvai- 
ſes actions, & qui ont ſouvent et 
moins malheureux par les mauvaiſes, 
que heureux par les bonnes. Ce que 
je demande, c'eſt ce que penſe de 
la vertu un homme ne dans la mi- 
ſere, avec un cœur voluptueux, qui 
paſſe rapidement d'un état d autant 
plus inſupportable pour lui, que ſon 
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earactere sen accommodoit moins, à 
un ẽtat od il peut ſe livrer a fa paſſion 


dominante, & cela par une ſeule mau - 
vaiſe action entierement ignorte, par 
un vol ſeeret, par un depòt retenu 


parce qu il n'a point '&re reclame ; 
ctoit-· on que cet homme ſoit pour- 
ſuivi ſans ceſſe par ſa mauvaiſe ac- 
tion, & qu'elle ſe preſente à lui au 
milieu de {es amuſemens 2 Si Von le 
croit, on ſe trompe. Pour un mo- 
ment 5 0 le fagrome fe montre, il y 
en a cent ol le tumulte des affaires, 


& Lyvreſſe des plalſirs le font diſpa- 


toitre: j; en parle par experience. Je 
connois des perſonnes tres-ſatisfai- 
tes „ quoique tres - mechantes ; & 
autres très · mecontentes, quoique 
vertueuſes. La reſſource de celles-ci 
eſt dans quelque ſyſteme chimerique 
qui les conlole „ & la tranquillitè des 
T1) 
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autres; dans un ᷑tourdiſſement qui 
dure prelque juſqu à la fin. J'avoue 
que homme wechant & Fhomme 
vertueux mont pas le mème dernier 
inſtant. Us meutent les yeux attachès, 
run ſur une ombre qui Veffraje 7 Lau- 
tre (ur une-ombre qui encourage, 
mais tous deux ſeduits ; que faite 
donc pour erre beurer Le tra- 
je 2 Sans doute, \puiſque 5 je weeris 
que pour dite la yerite;; ne ſe laiſſer 
tromper par les prłjugés nĩ à la vie, 
ni a la mott: erre méchant „ fi on a 
reſprit, Tame; le cœur & les pen- 
chansrournes à la niechancets** etre 
bon, ſi on a Fame, le cœur, & les 
penchans tournes a la borite(&itmovrir 


| comme'on'2"vecu, C'eſt bien la pei- 


ne de changer pour un inſtant, ſi les 
hommes ini Dieu n'en peuvent ſear 
voir gre. Quelle morale, di ast - on, 

vous encourage les — — a fel. 
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ter mechans , & vous faites bien peu 
de mérite aux bons de leurs vertus. 
e laiſſe les choſes comme elles ſont; 
mes reſlexions ny mettent rien, & 
n'y changetont rien; & janrai beau 
dire aux moutons de faire les loups, 
i's ſeront toujours moutons; & aux 
loups d etre doux comme des agneaux, 
ils reſteront toujours loups. 'Quicon- 
que eſt loup, agiſſe en loup; la Fon- 
taine le dit; éh! que dis. je autre 
choſe? mais ft Yon demeure ce que 
lon eſt -, & ſi quand les hommes 
crotent changer de conduite, ils ne 
font que changer de remperament ; 
a quoi bon tant de legons de ſageſſe, 
tant de maximes de prudence, & 
tout votre 6talage de preceptes? Vou- 
kz-yous que je vous le diſe : à rien, 
qua m'amuſet, vous & les autres; 
je veux Ecxire , & je veux qu on me 
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liſe; mais je ne pretens corriger 
perſonne, 


Tout finit puiſque nous mourons, 
Quelle eſt donc la manie de ces gens 
qui veulent faire parler deux apres 
leur mort, & qui ont paſle toute 
leur vie a arranger ſerieuſement des 
mots 2 Quiil y a de vuide dans nos 
penſces, & qu un carafalque eſt une 
recompenſe bien digne de ceux qui 
n'qnt rien merite pendant leur vie. Je 
connois une Oraiſon Funebre de 
Ceſar qui commence par ces mots, 
al 4 tut cinq cens hommes de ſa main. 
Et une autre d'une Princeſſe de dou- 
ze ans, od apres les titres accoutu- 
mes , FOrateur s tend ſur la haute 
prudence, la chaſtetè & les autres 
vertus prematurees de la defunce j 
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ce fut pourtant un Eveque qui fit ce 
Panegyrique. 


Toutes les grandes paſſions aban- 
donnent les hommes ala mort; tou- 
tes exceptè Vavarice. Ils ſe repentent 
ſincèrement d'avoir aime les femmes 
aimables , & d'avoir fait un mauvais 
uſage de leuts richeſſes : alors ils 
ecartent les femmes; mais ils con- 
tinuent d'&tre avares. Le Comman- 
deur de... eur une longue maladie. 
Sur le point de mourir, il dit à ſon 
Medecin , qui lui avoit rendu (ix 
mois de viſites aſſidues, qu'il vouloir 
lerecompenſer de ſes bons ſervices , 
& lui preſenta en mème tems trois 
louis, qu'il tira d'un fac qu'il tenoit 
cache ſous ſon chever. Le Medecin 
ſurpris de la mediocrite de la ſom- 
me, lui demanda ſi C'eroit un a comp- 

1j 
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te? un a compte, Monſieur, reprit 
le moribond; non, Monſieur, non, 
la ſomme me paroit raiſonnable pour 
tout le tems de ma maladie; le Me. 
decin lui fit encore quelques remon- 
trances, auxquelles le Commandeur 
repondir , je vois bien que vous ne- 
tes pas content; tenez , voila donc 
encore un petit ècu. Le Medecin 
ne put s empècher de rire, & de refu- 
ſer les trois louis & le petit &cu, L'eſ- 
perance & Pavarice ſuivent les hom- 
mes avares juſqu'au dernier moment; 
ou peut-etre les ayares ne croient 
pas Petre, & endpement la-deſſus, 


Il eſt des choſes qu'il ne faut point 
| Echircir ; ce font celles dont la con- 
nelffhnce nuiroit a nos interers , ou 
2 notre repos, Il faut s &pargner au- 
tant qu on peut des yerites facheu- 
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ſes. Jaime mieux une erreur qui fait 
mon bonheur , qu'une evidence qui 
me dẽſeſpere. La curiofits eſt le de- 
faut des enfans & des ſots; des en- 
fans, parce qu' ils ne ſcavent rien, & 

des ſots, parce qu ils s occupent des 
ſottiſes des auttes. 


Il ne faut sapproprie r ni les biens 
ni les titres des autres. Un Gentil- 
homme tout ſimple qui prend les 
noms de Comte ou de Marquis don- 
ne dans un ridicu'e ſi outrè quoĩquꝭ il 
ſoit commun, que les gens de bon 
ſens daignent a peine sen amuſer. 
Faites- vous, ſi vous voulez, honneur 
des vertus ou des dignires de vos pe- 
res; mais ne reſſemblez point aux 
aventuriers, puiſque ſi vous ne pou- 
yez etre tout ce que vous ambition- 
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nez , vous pouvez du moins Ctre 
mieux qu'eux. 


Les femmes mepriſent leurs ſu- 
balrernes , &quelquefois leurs &ga- 
les, & envient celles qu elles voyent 
au- deſſus d'elles. Ne diroit - on pas 
que le merite fut toujours attachè a 
la naiſſance & aux dignites. Je ne 
connois point de contradiction plus 
marquee que la conduite & les diſ- 
cours que l'on tient ici. On etablir les 
plus belles maximes ; mais cela n em- 
pèche pas qu'on ne continue de me- 
priſer ou d'envier. Encore fi le mé- 
pris etoit auſſi bien fonde que len- 
vie ; mais il n'en eſt rien, La Guenon 
de la Marquiſe de... mordit une de 
es femmes au bras, & la morſure 
fut ſi cruelle, qu'on penſa dans les 
premiers jours qu elle ſeroit mortelle. 
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Le premier jour la Marquiſe gronda 
{a guenon , d'une fagon tout-a-fair 
ſerieuſe, & lui defendir bien de plus 
mordre ſi fort à Pavenir. La Fille en 
fut quitte pour un bras. La Marquiſe 
wen pouvant plus titer les ſervices 
accoutumès la renvoya , en lui pro- 
mettant d'avoir ſoin delle. Le Mar- 
quis lui repreſenta qu'il y avoit de 
Finhumanité dans ce procede; mais 
la Marquiſe lui répondit: que vou- 
lez-yous que je faſſe de cette fille 2 
elle na plus de bras. 


Il y a des gens qui ne font rien que 
par oppoſition. S ils voient quelqu un 
prendre un parti , ils ſe jettent auſſi- 
rot dans le contraire. Cela ne peut 
yenir que d'un travers dans Feſprir 
qui determine à faire tout au rebouts 
des autres; ou d'un ſi grand mepris 
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pour la multitude, qu on imagine de- 
voir faire tout le contraire de ce 
qu'elle fair, Quoi qu'il en ſoit , ces 
perſonnes ſont ihſupportables dans la 
ſociere , & portent un grand prejudi- 
ce a leurs affaires & a celles dont el- 
les ſont chargees. Il n'y a que dans 
les affaires d' opinion, où Von eſt 
preſque ſir de rencontrer la verire 
en abandonnant le grand chemin: 
c eſt tout autre choſe quand il s'agit 
d intèrèt. Preſque tous les hommes 
ont autant d'eſprit les uns que les 
autres. L'eſprit ne nous donne donc 
Yavantage ſur ceux qui nen ont pas, 
gue dans des occaſſions od ce ſeroit 
peut-erre un avantage que de leur 
reſſembler. Je ne vois que des gens 


d'eſprit dont les affaires domeſtiques 


ſont derangees , & qui ſe ſont attiré 
mille chagrins par leurs facons de 
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penſer ſingulieres, ſur une infinite de 
choſes d opinion ou de prejuges Lag 
nen valojenr Pas la peine. | 

"En croyant bien faire „on cours 
ſouvent à fa perte, il ne faut pour 
cela qu oublier la circonſtance la plus 
legere dans ſon calcul. Dans les oc- 
caſions importantes il faut tout 
compter; il n'y a que les avantages 
prodigieux de la reuſſite-, & le peu 
de deſavantages du defaut de ſucces 

qui permettent de donner quelque 
ward 2 hazard. 


— 
* 


1 Foy claw Feſpiir de con- 
noftte ſes qualites & ſes defaurs'; 
ſes qualites pour aller au bonheur par 
le plus court chemin; ſes defauts, 
pour ne faite aucun faux pas ſur 4 
roles Szxvoit e ſes forces, 
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avec ley difticultes ; c'eſt lire dans 
Tavyenir. Auſſi les evenemens inatten- 
dus n'eronnent-ils que ceux qui ont 
vu dans leg choſes, ou rien de dif- 
a. , ou rien d aſſez difficile. 5 


4 
4 


"Led jugemens interieurs que n. nous 
portons de nous-memes ſont plus equi- 
tables qu on ne lepenſe communement 
II y Aa plus de fauſlere. dans nos pro- 
cedes que d injuſtice dans keſtimation 
de notre merite, Un ſcelerat ſe donne 
quelquefois pour un homme de bien; 
mais il ne ſe prend jamais pour tel. 
Un ſor ſe vantera d avoir de Teſprits 
mais relativement à tels & tels avec 
leſquels il s' eſt meſure, il nignore 
Point qu il weſt qu un ſot. Qu un 
homme affecte tant qu il voudra de 
ke preferer à tout le monde; ſi Non 
en excepte ceux qui lui {ons reglſc- 
ment inferieurs , il ne ſe prefere ſin” 
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cerement qu aux inconnus. Voila les 
derniers confins de la fatuite. Javer- 
tis pour moi routes mes connoiſſan- 
ces & tous mes amis, que je nac- 
corde de Veſprir qu'a ceux en qui j en 
reconnois plus que je nen ai: je dis 
des autres qu ils ne ſont pas beètes. 
Les avantageux ſont auſſi ſujets que 
autres a ètre envieux; ils ne s'eſti- 
ment donc pas autant qu' ils le paroiſ- 
ſoĩent; car fi Von a dit de Phypocri- 
fie que c'eſt un hommage que le vice 
rend a la vertu, on pourroit dire de 
Fenvie , que c'eſt. un hommage que 
Vinferiorite rend a des talens ſupe- 
ricurs. 


Il ne faut s embarquer de propos 
delibere dans aucune de ces entrepri- 
ſes difficiles dont on ne peut ſortir 
que comble de gloire , ou couvert de 
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ridicule. La memoite des grandes ac- 
tions ne commence gueres que 
quand celle des mauvailes finit , à 


la mort de ceux qui les ont faites. 


Ceſt donc jouer un jeu extrayagant 
que de riſquer ſans nëceſſitè de tout 
perdre pendant ſa vie pour gagne 
| quelque" choſe quand on n eſt plus. 


Wil 12 tus homies qui gleurem 


comme des femmes, mais il n'y a 
preſque point de femmes qui pleurent 
comme des hommes. Verſer des lar- 
mes, quand on en a de bonnes rai- 
ſons, Ceſt ſenſibilitè & non foibleſle; 
il y a pluſieurs conjonctures od il ne 
meſſied non plus a homme le plus 
ferme de pleurer , qu'au plus ſevere 
de rire. Avec cette difterence qu'un 
mor plaiſant autoriſe a tire, & qu'il 


en eſt des plenty” comme Je toutes 


les 
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Is demarches (erieules ; elles ſup- 
poſent de puiſſans morifs. On peut 
rice de rien; mais il faut pleurer de 
quelque choſe. Les femmes n'y re- 
gardent pas de ſi près, elles pleurent 
avec la meme facilitè qu elles rient. 
Lexemple leur ſuffit. Qu une femme 
pleure, 4 dit le Pocte, une autre pleu- 
rera, & toutes pleureront autant 
qu'il en viendra. Que penſer de cela: 
Je n'oſe le dire: mais les hommes 
me devineront, & cela me ſuffit. 


pourquoi les hommes les plus de- 
licats ne le ſont- ils pas autant ſur 
leurs choix, que les femmes de goũt 
{ur les leurs 2 Jen dirois- bien une 
raiſon, qui ne ſeroit pas a notre 
avantage. Si nous ſcavions nous faire 
reſpecter ſans nous rendre ennuieu- 
es, je crois que les hommes ne nous 

K 
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quitteroient pas pour aller chercher 
des creatures , qu'ils voient d'abord 
par maniere d'acquit , & qui devien- 
nent enſuite les objets de leur atta- 
chement & de leur complaiſance. 
„„ | 

Il faut fuir la ſociẽtè de ceux dont 
on na rien a prendre que des tra- 
vers, Leſprit s exerce avec les gens 
inſtruits; il s aſſoupit avec les autres. 
On ne cultive ſes talens, on ne con- 
ſerve la puretè de ſon langage, on 
ne perſevere dans la vertu, les mœurs, 
la decence, & les belles manieres, 
quꝰ avec ceux qui ne pechent par au- 
cun de ces cotes. Le mauvais exem- 


ple nuit plus que le bon ne ſert. 


II y ades hommes qui ſe ſont ima- 
gine que leur reputation eroit faite, 
ils crotcnt une fois admis chez quel- 
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ques femmes de nom qui tiennent aſ- 
ſemblees de beaux eſprits. Ils none 
pas reflechi que ce ne ſont pas ces 
Dames qui ont fair faire de bons ou- 
yrages à ces Meſſieurs; mais que la 
reputation de ces Meſſicurs etoit fai 
te avant que d'&re admis dans ces 
ſociertes. Je dirois volontiers A... 
faites de bons & de beaux ouvrages, 
ou de belles actions, & tout le monde 
le ſcaura. Si vous voulez etre prone, 
que ce ſoit par votre propre merite : 
fuſſiez · vous admis chez tous les Aca- 
demiciens & chez toutes les Marqui- 
ſes du monde; on cherchera pour- 
quoi, juſqu'a ee qu'on gappercoive 


que vous ne deve cet honneur qu à 
vos talens. 


Ce ue ſont point les femmes qui 
font la reputation d'un homme d'ef- 
K ij 
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prit ; les hommes au contraire font 
la notre, ſoit en bien, ſoit en mal, 
Notre approbation ne ſupplee point 
aux preuves de capacires;& quand un 
homme a prouve qu'il avoit du me. 
rite, notre cenſure tombe a faux, 
Ceſt tout autre choſe quand un 
homme prononce ſur le compte d'u- 
ne femme; s'il dit que c'eſt une femme 
deſprit, on Fen croit ſur ſa parole, 
D' où peut venir cette difference , il 
me ſemble que les hommes ſont au 
moins auſſi ſujets a ſe prevenir ſur 
notre compre que nous {ur le leur, 


Il faut ſavoir ſe derober aux pro- 
poſitions qui ne plaiſent pas, ou paſ- 
ſer quelquefois pour un homme peu 
complaiſant. Eluder , ou donner le 
change eft un moyen qui ne zeuſſir 
Pas avec tout le monde. Il y a des 


LES CAR ACTERES 142 
gens opiniatres, & de bonne mémoi- 
te, qu'on n'eloigne pas facilement 
de leurs demandes; que devenir avec 
eux ? en ètre fort embarraſle, a moins 
que de les preſſentir, & les refuſer 
d'avance. 


Voulez- vous ètre aimè d'une fem- 
me? erudiez ſes goùts; conſulrez ſes 
plailirs ; contentez ſes fantaiſies; 
paſſez-lui ſes caprices; fermez les 
yeux ſur ſes defaurs ; louez les qua- 
litẽs qu'elle a; prerez-lui celles qui 
lui manquenr 3 ne faites point d'elo. 
ges des autres femmes en ſa preſence; 
ſur· tout point de gene: on ne par · 
donne, ni ce qui nuit aux plaiſirs, 
ni ce qui mortifie amour propre; du- 
moins c'eſt mon avis. 


Il n'y a riende ſi deſeſperant pour 
K i 
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les femmes, que les amans rtetus, 
qu'elles n'aiment pas. Ils ſont de trop 
quand on eſt ſeule; Ceſt bien pis 
quand on a compagnie qui plait. Un 
moyen infaillible de ſe faire dereſter , 
c'eſt de reſter opiniatrement entre 
deux perſonnes qui s aiment, & les 
priver des momens doux qui elles ſe 
promettojent ; mais comment s ap- 
percevoir qu'on eſt de trop 2 a air, 
aux propos, aux perſonnes , a la- 


dieu-qu'on vous appuie, pour ne plus 
s'y retrouver. 


Je ne trouve rien de {i difficile que 
Teloigner les importuns ſans s atti- 
rer des ennemis : Dites aux gens, 
alle vous-en , vous mennuiex; ils s en 
iront, mais tres-mecontens du com- 
pliment, & ne manqueront pas de 
vous dechirer a la premiere occaſion; 
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en defaire a force de politeſſe, cela 
ne reuſſit ni avec les imbèciles qul 
prennent tout pour bon, ni avec les 
autres, qui reſtent par mechancets; 
& Von continue de s ennuier. Que 
faire donc? Je nen ſais rien, A 
moins que d'avoir la peſte, ou de fai- 
re dire que I'on Va. Ce fut le ſecret 
de je ne ſais quel Philoſophe , qui 
voulant mourir tranquillement, fai- 
ſoit direa 1a porte, qu'il etoit atta- 
que d une maladie Epidemique. 


Se montrer quelquefois ce que l'on 
neſt pas; moyen {ur de mettre en 
defaut la penetration , qui ne ſgait 


plus à quoi sen tenir, & qui voit 


dans vos procédẽs paſles , de quoi ſe 

raſluret & de quoi s allarmer. Si vous 

eres toujours bon, perſonne ne vous 

craindraʒ toujours ſimple, on ne ceſſe- 
K iii 
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ra de vous Econduire; toujours fin, on 
ſe mthera de vous. En changeant de 
conduite a propos , on parvient a 


etre aime & jamais trompe. On 


en impoſe meme aux autres ſi l'on 


veut; cela eſt quel quefois nèceſ- 
ſaire. 


La ſuperiorire ne ſe pardonne pas, 
a moins qu'elle ne ſoit exceſſive ; c'eſt 
donc tomber dans une lourde faute 
que de laiſſer appercevoir a fon 


protecteur, ou a ſa maitreſle, qu on 


rem porte ſur eux en ſęavoir - faire 
ou en agremens. L'adreſſe n'eſt pas 
de montrer bien de Feſprir quand on 
en a; mais bien de faire valoir celui 
des autres quand ils en ont medio- 
crement , & qu'on a des raiſpns & 
les menager. 
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Ceſt au moins une imprudence que 
de s ouvrir a tout le monde; on a 
beau avoir des talens, de Teſprit , 
un caractere admirable , il y a tou- 
jours des cores par on il eſt bon de 
n'etre pas regarde ; les femmes en- 
tendent, ce me ſemble, cette poli- 
tique mieux que les hommes; elles 
envelopent ſoigneuſement ce qu elles 
ne peuvent montrer avec avantage. 
Voyez Madame dela * * qui ma pas 
les dents belles, elle nerir jamais que 
des yeux. a 


Madame de . .. & Monſieur de.. 
dans les premiers tranſports d'une 
paſſion naiſſante penſerent a $'aflurec 
an de Fautre par les lieas qui cou + 
tent le plus a rompre aux honneres 
gens, & qui coutent le moins a 
faire aux amans : ils ſe firent les 
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plus terribles ſermens, prirent Dieu 
& les Anges a temoin , & yecurent 
pendant pluſieurs mois dans la certi. 
tude qu'ils ne ſe manqueroient ja- 
mais ; mais par malheur Madame 
de ... prit aupres delle une jeune 
parente , qui, ſans etre auſſi aima- 
ble qu'elle, valoit cependant la peine 
d'tre remarquee, Auſſi M. de... la 
remarqua ;- T il, ne tarda pas a s en fai- 
re un merite; aima, fut aimè, & choi- 
ſir bientor pour faire ſes viſites - 
Madame de . . . les heures oil eroir 
aſſürẽ de ne trouver que fa parente. 
Mais on n'eſt pas heureux tous les 
jours; un jour donc Madame de. 
rentra lotſqu ils sy atrendoient le 
moins, & ſurprit ſon amant entte 
les bras de ſa rivale: elle ne fit que 
ſe montrer, & ſe retirer, Elle compta 
bien que Monſieur de, , , ne tarde- 
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roit pas à ſortir: elle Patrendit ſur 
les degres, le prit doucement par la 
main , deſcendir avec lui, & dit a 
ſon portier. Un tel, regardez bien 
cet homme-la; fouvenez-yous,quand 
il ſe preſentera , de lui dire que je n'y 
ſuis point; & afin qu'il ne vous arri- 
ve pas de vous meprendre,tenez, voi · 
la ſon portrait. 


Apres cette premiere expedition ; 
elle remonta dans ſon appartement, 
od elle ne fut pas pluror entree qu el- 
le vit ſa parente à ſes pieds. Relevez- 
vous, Mademoiſelle , lui dir - elle 
avec douceur. Je ne ſuis point tonne 
de là tendreſſe que vous avez priſe 
pour Monſieur de. . . & moins en- 
core de votre foiblefle ; je ſcavois 
avant vous qu'on pouvoit en avoir 
pour lui, & vous ne maviez pas 
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promis de ne le point trouver aima2 
ble. Nous avons ſuivi Pune & autre 
les mouvemens de notre cœur; cela 
me paroir tout naturel, ce n'eft point 
a vous que j'ai des reproches a faire, 
il n'y a que de. .. qui ſoit coupable, 
& je len ai puni. Tranquiliſez- vous 
donc, & quittez cet homme-la fi 
vous pouvez; car je ne crois pas que 

vous deviez vous attendre à plus de 
fidelitè qu'il ne men a tenu. 


Madame de... finit ce diſcours 
par embraſſer (a parente, lui fit quel- 
ques jours après un petit preſent , 
& yecut avec elle comme de coutu- 
me: elle montra dans cette aventure 
du courage; mais le courage ne rend 
pas inſenſible. Le chagrin sen mèla; 
elle fit une maladie pendant laquelle 
elle ſe promit bien de n'ayoir de {es 
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jours aucun commerce de galanterie, 
& ſe tint parole, Il ſeroit a ſouhaiter 
que toutes les femmes fiſſent & pen- 
ſaſſent comme Madame de... je de- 
mande a preſent ſi Madame de. 
manquoit A ſes ſermens 2 & fi Dieu 
& les Anges qu'elle avoit pris a té- 
moin de {a conſtance pouvoienttrou- 
ver mauvais quelle chaſſat de chez 
elle un perfide, & qu'elle ceſſat d ai- 
mer un homme qu'elle ne pouvoit 
s'empecher de mepriſer. Dira - t-on 
que rien ne la diſpenſoit de ſes ſer- 
mens, & qu'elle toit coupable , ſi- 
non d'y avoir manque, du moins de 
les avoir fairs? Cela peut ètre; mais 
cela ne fait rien contre ce que j'ai 
avance, 


Jai voulu dans mes conſeils qu'on 
fit ſes promeſſes conditionnelles , 
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quand on preyoyoir des incidens qui 
pouvoient y faire manquer. Je m'ex- 
plique. On promet daimer toute ſa 
vie; mais neſt- ce pas aux conditions 
tacites qu on ſera roujours aime , 
qu'un amant ne ſe negligera point, 
qu'il n'aura point de mauvais proce- 
des, &c. & neſt-il pag conſtant que 
ſans cela on ſe diroit cent fois le 
jour qu'il faut continuer, qu'on 
n'en feroit pas davantage 2 Pourquoi 
donner aux ſermens plus de force 
qu'ils nen peuvent avoir? reſt-ce 
pas aſſez d y tenir tant que fon n'a 
pas de bonnes raiſons d' y manquer: 
& puis il y a des choſes qui ne ſont 
pas en notre pouvoir, & je nai pre- 
tendu parler que de celles. A. On 
peut jurer qu'on ſera fidele, parce que 
la fidelite depend de nous; mais non 
qu on aimera toujours: il faudroit done 
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avant que de faire un ferment, en 
bien examiner Vobjer, ou ſe reſoudre 
A jurer comme des enfans. 


Un homme a {eduir une fille par 
des promeſſes de mariage. Sil refuſe 
depouſer, c'elt un homme qui a 
fait un vol dont il convient, & qui 
ne veut pas reſtituer. Sil ẽpouſe ce. 
pendant, Ceſt un homme deshono- 
re, ruinè, malheureux pour le reſte 
de ſa vie. Il eſt queſtion maintenant 
de ſcavoir le quel des deux il faut ſa- 
crifier , ou de fon bonheur, ou de fa 
parole. Son bonheur 2 ce ſeroit tout 
ce qu on pourroit exiger dun hom- 
me fiir de faire celui de la perſonne 
qu'il a ſeduite aux depens du ſien: 
mais rien neſt plus incertain, La 
queſtion change donc, & ce quel'on 
demande reellement, C'eſt lequel des 
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deux un homme doit ſacrifier de for 
bonheur & de celui d'un autte, ou 
de fa parole 2 il n'y a pas a balancer, 
{a parole. Filles ſoyez donc ſur vos 
gardes; mèfiez- vous d'une promeſſe 
que la paſſion arrache, & que le bon 
ſens diſpenſe de tenir. Hommes a- 
venturez point de promeſſes, ne ju- 
rez que de ſang froid , & tout en ita 
mieux. 


Le plus grand bonheur qui puiſſe 
arrivet A un jeune homme, OC eſt que 
la premiere perſonne a Laquelle il s at- 
tache, ſoit une femme d'eſprit & de 
cœur; empire qu'elle prend ſur lui 
ne peut tourner qu'a ſon avantage. 
Ceſt un terrible mot qu un je le veux 
d'une femme aimable ; mais quand 
Ihonneur & la raiſon diftent ſes vo- 
lontes , un honnetre homme n'eſt - il 

pas 
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pas trop heureux que nous lui com- 
mandions, & de nous obeir. 


| C*eroit Fhabirude de yoir des fem 


mes qui ne merirent aucuns ęégards 
qui rendoit jadis les hommes inſo- 
lens: car il y avoir des inſolens du 


tems de la Reine de Navarre! On 
wen voit point aujourd'hui: il n'y a 


plus que des hommes polis & galans, 


& des femmes a qui il eſt difficile de 


manquer de reſpect. Une femme 
que Von offenſereit ſerieuſement , 


un homme qui craindroit ſerieuſe- 
ment de faire une offenſe , paſſeroienr | 


pour des gens du tems de la Reine 
de Navarre. 


Sil y avoir jadis des hommes in- 
ſolens, il y en avoit d'autres auſſi, 


dont les meurs ètoient ſimples, dont 
L. 


? 
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la ſecicti ᷑toit innocente & douce ; 
avec leſquels on ne riſqquoit tien de 
hazarder des folies, qui prenoient 
tout bien, qui nen penſoienr pas 
plus mal, & qui conlervoient du reſ- 
pect; mais le reſpect eſt 6 froid, qu on 
sen paſſoĩt fort bien du tems de la 
Reine de Navarre. 


11 eſt anffi effentiel à un jeune 
homme de voit de bonne compagnie 
en femmes, qu à une femme d' Eviter 
la mauvaife en hommes. Un jeune 
homme ſe forme Peſprit & le cœut 
avec elles; mais il faut pour cela 
qu elles ne foient ni dẽvotes, ni liber- 
tines. Il n'y a rien à apprendre avec 
les devotes , & ce que l'on apprend 
avec des libertines , n'eſt pas bona 
ſtavoir. Celles-ci corrompent le na- 
turel le mieux diſpoſe : on a beau 
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dire qu'on en revient dans un age 
mur; rien weſt plus incertain; & 
quand cela ſęroit, on cohnſe rve tou- 
jours de leut commerce quelque cho- 
ſe qui deplair aux femmes bien nces. 
Que faire donc quand on a vecu 
long-tems avec des femmes liberti- 
nes? employer ſes dernieres anndes 
A rougir des premieres , & ſe deplaire 
a ſoi-mEme & aux autres 2 en verire 
il yaudroir preſqu autant avoir con- 
tinue de voir les memes rm 5 
puiſqu'on n'eſt plus bon que po 
elles. Je ne dirai rien de la [ociers | 
des devotes. Elles ne me pardonne- 
roĩent Pas, & je crains la calomnie. 


Penſer, parler , faire , comme on 
penſe, comme Fon parle, comme 
on fait, C eſt tre un; homme comme 
un autre. Il ne faut pas cependant 
L ij 
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etre ſingulier; car les originaux ne 
plaiſent qu'a peu, de monde. Mais 
penſer juſte , parler noblemenr » agir 
equitablement, c'eſtavoir un mérite 
peu commun, ſans etre un original. 


On dit que cout a fon tems: en ef. 
fet il en eſt un pour les folies; mais 
il ya des g ens pour qui celui du bon 
ſens ne vient point, & ces gens-ci 
ne ſont pas les plus malheureux. Je 
connois un homme qui paſſe (a vie à 
ramaſſer toutes les petites anecdotes 
de la Cour & de la Ville; il eſt en- 
chants quand il a ene occaſion 
de les placer en converſation, & il 
en trouve cent pour une. Il le tient 
pour le plus. heureux mortel du 
monde de vous avoir dit que la 
vente des tableaux de Monſieur un 
tel FI gal quatre. vingt mille francs, 
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& il faut bien qu'il le ſoir , puiſque 
on m'a dit d'un homme qui a ſonde 
les profondeurs de la Geometrie qu'il 
envioit le fort , les rares connoiſ- 
ſances, & la bienheureuſe imbecillire 
de cet homme.. | 


On eſt heureux par les autres ou 
par ſoi-meme : or c'eſt ètre dupe que 
de courir après une fortune qui nous 
fu'r, un bonheur qui ne nous eſt 
point deſtine, une reputation que 
nous n' ac querrons jamais; il n'eroit 
qu'un bon chemin pour le Marquis 
de... C'eſt ala verite celui quꝰ ont 
ſuivi ſes ancètres; mais qu'importe 
au Marquis de .. . il joue du violon 
comme Guignon , & le voila con- 
rent, | OPT Rr 


Je ne ſcais ſi Ion me | propoſoir de 
L ii 
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rougir vis-a-vis de moi ſeul ou vis- 
a-vis des autres d'un penchant hon- 
reux ou d'une action vile, fi je ne 
choifirois pas le dernier parti, J'ai 
me que ce que j'ai ſoit a moi , & je 
ne veux non plus voler aux hommes 
leur bourſe que leur eſtime; c'eſt dans 
la vertu que je me complais , & 
non dans Fopinion yuide que les au- 
tres penſent que je ſuis vertueuſe; & 
puis, je hais a la mort les renebres 
de Thipocriſie, c'eſt Vaſile du cri- 


Les hommes ne prononcent pas 
moins fermement les termes de vi- 
ce, vertu, honneur, probite , Re- 
ligion , 8&c. que les femmes ceux de 
ſtras , diamans, eroffe moiree, damas 
des Indes, taffetas chine , &c. & Von 
ſergit tente de croire qu ils s enten 
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dent; mais viennent-ils à s'expli- 
quer bs les idees quiils e A 
ces termes ? I'uniformire de ſentiment 
diſparait ; on diroir qu'ils ſont nes A 
mille lieues les uns des autres, que 
c'eſt une troupe de gens ramaſles lous 
differens climats; & ils ont des into: 
rers ſi oppoles , aux quels ils prereay 
dent par des voies ſi differepyes , 
qu on les prendroit à peine pour deg 
animaux de la meme eſpece, Dal 
naiſſent ces contradictions? Nous 
ſommes tous d'accord ſux les ahjets 
de nos ſens j ley cauleurs de I Arg. en · 
Ciel plaiſent à tous les yeux; il ny 
a point d'dorat qui ne ſais flays 
par Pœillet, la roſe, & le jaſmin 
il eſt des viandes & des mets qui ſont 
2greables à tous les palais, ainſi des 
autres ſens, N' aurions- nous aucun 
{ans pour juger dy vice, dela vertu, 

L ii 
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de Fhonneur, de la probite, &c. ou ſi 


nous en avons un pour ces objets, ce 
ſens ſeroit il malade pre ſque dans tous 
les hommes: Cette derniere conjecture 
eſt apparemment la vraie. On ne 
corrompt nulle part le toucher, Vo- 
dorat, Tœil, le got, & Toreille. 
On laiſſe ces ſens dans leur erat na- 
rurel ; auſſi jugent-ils dans la ſuite 
aſſez * des objets qui leur 
ſont proportionnes. 


Quant au Rilke ſens, celui 4 
qui il appartient de diſcerner le vrai 


du faux, le bon du mauvais , le beau 


du laid; tout ſemble conſpirer CON- 
tre lui. 


S'il m'etojit permis de parler un 


moment la langue de Montagne, & 


qruſer de ſes images fortes- & origi- 


Les CARACTER'S. 169 


nales que la fauſſe delicarefle de notre 
tems a proſcrites, je dirois que la vye- 
rite aſſiſte rarement a notre naiſſan- 


ce; mais que les prejuges eutourent 


la ſage femme, qu'ils nous attendent 
au paſſage, & que la ſuperſtition 
nous applique les mains ſur les tem- 
ples, & nous Ecraſe la tẽte & le front; 
de-la tant de tètes mal faites & qui 
ne ſe referont jamais; tant de cer- 
veaux retrecis , & qui teſteront etroits 
comme ils ſont; car le calus eſt fait. 
Ce ſeroit S expoſer 2 les briſer & à 
les defigurer davantage que de tra- 
vailler à les reſtituer en meilleur 
etat. Cette incruſtation eſt trop pro- 
fonde, diroit encore Montagne, pour 


pouvoir ètre entierement ar rachẽe; 


& je penſe qu'il vaut mieux la laiſ- 
ſer entiere, que de ne Varracher 
qua moitiè. A quoi bon donner a 


\ 
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un homme lair de ces tabatieres pi- 
quees, dont la plus grande partie 
des petits clous dores sen ſont alles 
Auparavant ils repréſentoient quel 
que choſe; c'eroir un deſſein, bon 
ou mauyais : depuis que les clous 
{ant partis , on n'y connoit plus rien. 
Voila Vimage de tous les demi-Phi- 
loſophes, & de preſque toutes les 
femmes que les autres appellent des 
merveilleuſes. 


Le bonheur eſt une boule apres la- 
quelle nous courons tant qu elle rou- 
le, & que nous pouſſons du pied 
quand elle s'arrète. Cet exercice 
nous a menò loin, lorſqu' il com- 
mence à nous Aiplaire. On eſt bien 
las quand on ſe rèſout a ſe repoler, 
& a laiſſer aller la boule; ceſt alors 
qu'on medir de la vie, & qu'on sen 
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prend a tout, hors a ſoi meme. Si 
par hazard on écrit, on fait des li- 
vres triſtes, on la ſeule verirte qu on 
appercoive diſtinctement, c'eſt que 
Auteur a mal employs ſes jours, & 
qu'il en eſt en mauvaiſe humeur. 
Qu'on me vante rant qu'on veudra la 
ſageſſe d Epictete: j'aimerois autant 
paſſer mon tems autour des ſepulcres, 
& m'occuper a lire des Epitaphes , 
que de m'entretenir de ſes lugubres 
moralites. Qu'il ſoit vrai, comme il 
le pretend , qu'il eſt plus en notre 
pouvoir de retrancher a la ſomme de 
nos peines , que d'ajouter à celle de 
nos plaifirs ; ou qu'au contraire Epi- 
cure ait raiſon > peu m'importe. Je 
vols clairement que celui qui ne ſe 
propoſe que l'un ou Pautre de ces ob- 
jets nentend pas fon bonheur. C' 
toit le ſentiment, je crois, d'un cer- 
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tain Ariſtipe, & c'eſt auſſi le mien. 
Mon avis eſt qu'il faut faire bon- 
ne contenance par- tout, dans le 
bonheur & dans Vadverſite, dans 
Fabaiſſement & dans la grandeur, 
Ariſtipe ſcavoit , dit-on, s aſſeoir a 
la table des Rois , & ſe contenter de 
legumes dans le tonneau de Dioge- 
ne. Voila mon Philoſophe. Il eſt ſa- 
ge ſous Vecarlate, il eſt heureux ſous 
un habit groſſier. Le hazard n'a point 
de priſe ſur lui. Il jouit des biens que 


la fortune lui envoie , pret a les lui 


reſtituer ſans chagrin. Sa vertu eſt 
un manteau qui lui reſte toujours 
dans les mauvais tems. S agit- il de 
ſupporter la peine, ou de goũter le 
plaiſir? mon Philoſophe fait egale- 
ment le röle d Epictete, & celui d'E- 
picure; auſſi ne donnerois - je point 
ce nom A celui qui ne peut dormis 


— 
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que ſurla dure ou ſur le duvet. Une 
tete bien faite s accommode de tous 
les oreillers que la fortune lui pre- 
ſente. La vie eſt pour le philoſophe , 
tantot un amuſement , trantor un 
exercice. Il la paſſe ſoit a goiter des 
plaifirs , ſoira montrer de [a vertu; 
& $'il n'a pas a ſe lover beaucoup de 
cette alternative, il na pas non plus 
beaucoup as'en plaindre. Il ne ſe pro- 
poſera point une perfection chimeri- 
que, & il ne mettta point (a felicite 
a ſe rendre inſenſible. S'il ecrir ; ſes 
ouvrages ſe reſſenticont de la douceur 
de (es mœurs, & de Vegalire de ſon 
caractere. Je n'y verrai point un hom- 
me inquiet qui cherche le bonheur; 
mi me ſemblera toujours enten- 
dre un homme ſatisfait qui ra 
trouvè. Parcourez le Traite du Bon- 
heur de Fontenelle, & vous pronon- 
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cetezʒ malgre vous, que VEcrivain 
&tsit heureux. Vous ſortirez moin; 
Eclaire peut-&re de ſon ouvrage , 
que de leſſai de la Philoſophic Mo. 
rale de Maupertuis; mais vous en 
ſortirez plus content. Vous aimerez 
mieux la vie aptès avoir lu Fontenel. 
le; aptts avoir lu Maupertuis vous 
voudtiez pteſque erce mort. Si j oſois, 
je dirois que fun ptèſente par · tout 
des bonbons qui fondent ddlicicuſe. 
ment dans la bouche, & que Vautre 
met ſous la dent des noiſetres qui 
ſont dures a caſſet, & qui ne donnent 
quelquefois que de la pouſſtere. De- 
mandez a Fontenelle ce que Ceſt que 


le plaiſit, & ne ctaignez pas qu il 


vous te ponde que c'eſt en général, 
toute perception que lame aime 
mieux eprouyer , que ne pas Eprou- 
vet. Quelle triſte dthnitiondu plaiſir 
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Encore ſi la ſolidité des choſes d&- 
dommageoit de la ſechereſſe de la for- 
me; mais ſans chercher a deprimer 
ni les talens de I Auteur, ni le metite 
de ſon ouvraye , il me ſemble qu'il y 
a de ce cote meme beaucoup encore 
a deſirer. Je trouve que M. de Mau- 

pertuis a prerendu ſdumettre tout le 
monde a une Arithmerique morale 
qui lui eſt propre, & appliquer a 
tous les hommes un calcul qui ne con- 
vient qu'a ceux de fa claſſe. Le plus & 
le moins de plaiſir & de peine, & le 
plus & le moins de ſenſibilite a la pei- 
ne & au plaiſir diſtribuent notre eſ- 
pece entiere en differens ordres 

dhommes plus ou moins heureux ou 
malheureux; mais entre leſquels il 
n'y en a qu un pour qui ces clemens 
du bonheur & du malheur ſoĩent dans 
une exacte compenſation. De toutes 
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les claſſes d hommes conſidertes rela- 
tivement au bonheur ou au malheur,it 
ny en a qu une o la ſomme des biens 
ſoit entièrement acquitee par la ſom- 
me des maux. Au- deſſus de cette claſ 
ſe, la vie commence d etre un avanta. 
ge, au- deſſous elle commence d tte 
un deſavantage. Il nefalloir donc pas 
dire que la vie Etoit un mal pour tous 
les hommes; mais ſeulement peut. 
etre qu'il y a plus d' hommes pour qui 
elle eſtun mal, qu'il ny en a pour qui 
elle eſt un bien. Ce weſt pas rout en- 
core. Qui eſt-ce qui a dit a -M. de 
Maupertuis qu'il falloit toujours eſti- 
mer la peine & le plaifir par la raiſon 
ſimple de la dure & de Tintenfite? 
c'eſt ſon mot. On eſt / homme un peu 
ſenſe qui n aimàt pas mieux jouir de 
la centieme partie d'un grand plaiſir 
— cent ans de ſuite, que du 
plaiſir 
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plaifir en entier pendant un an, Il 
ſembleroir preſque que ſans aucun 
egard ni a la peine, ni au plailir , ce 
ſeroĩt toujours un bien que de durer. 
D'ailleurs , il y a des plaiſirs qui per. 
dent de leur vivacite avec une vi- 
teſſe extreme ; des peines dont la 
moindre duree accroit prodigieuſe- 
ment la violence; & il n'y a peut- 
etre ni deux plaiſirs , ni deux peines, 
ni une peine & un plaiſit qui, pour 
parler la langue de Monſieur de Mau- 
pertuis, ſuivent la meme loi d' accé- 
leration. Comment èvaluet le prix de 
la vie repreſents pat tant de quanti- 
tes inègales. L'experience ne peut 
ſer vir ici a rectifiet le calcul. Si vous 
demandez au premier venu, veux. tu 
mourir? & qu'il vous reponde , o, 
je veux mourir : en conclurez - vous 
que la vie eſt un un mal pour lui 2 nul- 
lement. La ſeule choſe que cette re- 
ponſe ſignifie, c'eſt que celui que 

M 
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vous avez interroge eſt tres-mecon- 
tent de Vinſtant preſent, Celui qui 
vous elit dit, je veux vivre, neil 
pas prouve davantage pour Pavenir 
ou pour le paſſe, La queſtion veux. 
tu mourir 2 eſt ſi compolee , que celui 
A qui on la propoſe, ne ſatisfait ſou- 
vent à rien de ce qu on en attend. On 
veut ſcavoir d'un homme, sil fair 
cas de la vie; & ce qu on en obtient, 
Ceſt qu'il eſt content ou mecontent 
de Vinſtant preſent , & qu'il appre. 
hende la mort. Tout bien conſiders, 
il ne faudroit pas demander , ſi lon 
veut mourir; mais fi lon voudroit 
revivre preciſement comme on a ve- 
cu. Encore qui ſcair ſi la crainte de 
la mort n'inflyeroit pas ſur la repon- 
ſe, & ſi la. plüpart des hommes ne 
choiſiroient pas de retourner au ber- 
ceau, ſeulement pour ętre plus loin 
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de la rombe , & de peur, comme 
on dit, de tomber en mourant de 
fievre en chaud mal. On ne peut rien 
ſtatuer ici de general. On voĩt confuſe« 
ment que cet été un bien pour 
quelques hommes de n'avoir jamais 
exiſte; & que c'eſt un mal de mou- 
rir , quand on vit heureux. Il ſemble 
que ce ſeroit un avantage de ceſſet 
detre, quand on n'eſt bon ni pour 
ſai , ni pour autrui. Il eſt a preſumer 
que la mort eſt un fantome , comme 
bien d'autres. On voit qu à ſon ap- 
proche, homme ceſſe d'aimer & de 
hait ; qu'il ne jette ſur les ob, ets 
qui Pintsreſſoient le plus, que des 
regards indolens, & qu'il perd preſ- 
que de vde ſa femme, ſes enfans , 
ſes amis, {a maitreſſe ; pourquoi 
donc a-t-i| regret de mgurir ? S il n'y 
avoit pas des gens qui ſe ſont donni 
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la mort ſans erre fous , je regarde- 
rois la crainte de mourir comme un 
ſentiment naturel. Que cela ſoir ou 
non, je ſuis trop bonne Catholique 
pour conſeiller le ſuicide. Cet avis 
paroitroir ſingulier de ma part, & 
nen ſeroit pas ſuivi davantage. Mais 
je dirai avec la derniere ſinceritè que 
je fus convaincu il y a quelques an- 
nees que je n'avois pas dix minutes 
à vivre, & que je me ſentois mourir 
avec une tranquillitè digne d'un vrai 
Philoſophe. Mon eſprit n'avoir point 
ere abbaru par une longue maladie. 
Javois conſerve toute ma raiſon. Un 
accident aſſez ordinaire aux femmes 
m'avoit reduite a Vextremite. J'erois 
alors a la fleur de mon age , dans la 
premiereannee d'un mariage heureux, 
adorèe de mon epourx , eſtimee de mes 
amis , & contente de mon état & de 
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ma forrune. Cependant je m'en allois 
fans aucun regret. Javois une fi 
grande indifference pour tout ſecours 
que je ne ſongeois ſeulement pas à 
en demander de ſpirituels. Je paſſois 
du ſein des miens, dans le ſein de 
Dieu, comme on paſſe de la veille 
au ſommeil. A preſent, je me dis, 
pourquoi nen ſeroit- il pas de meme 
pour beaucoup d autres: 


Parmi les per ſonnes heureuſes, il 
yen a donc auſſi qui ne regardent 
pas la mort comme un grand mal? 
Ceſt une affaire de caractere: les 
conjonctures ol Von ſe trouve, les 
perſonnes dont on eft environne , 
la purets de la conſcience, la fer- 
metre de Veſpric , tout y fait. Mais 
laiſſons cet objet triſte. A quoi bon ſi 
long tems parler d un inſtant ſi court, 

FL Mi 
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& dont nous ſcavons ſi peu de cho- 
ſes : Les Philoſophes & mei nous 
raiſonnons de la matt, comme les 
aveugies des couleuts, ou, comme 
je ne {gals quel Phyſicien de nos jouts 
qui ſe mettoit, à ce qu on dit, la 
tete dans Peau, pour ſgavoir fi les 
poiſſons entendent. Revenons donc 
a Feſſal de la Philoſophie Motale. 
LAuteur, après $'ecre aventutt᷑ fur 
la nature du moment heureux , na 
pas ere , ce me ſemble, plus exact 
dans fenumèration des plaiſirs de la- 
me. Il nen teconnoit que de deux 
forres ; les uns nous viennent , dit-il, 
de la pratique de la juſtice , & les 
auttes de la viie de la yerire, Quot 
done, la haine, la vengeance, & 
la méchanceté „nont- elles pas auſſi 
leurs ſatisfactions & Auteur eft-il 
. ici bien ſincère ? na- · il jamais eprom: 
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v6 de plaifirs intellectuels quien fai- 
fant le bien, ou qu en contemplant 
le vrai ? Je ne crois pas que Mon- 
ſieur de Maupertuis nie que ¶ Auteur 
de! Examen dtfimereſſe ne jouit d'un 
plaiſir delicieux , lor ſqu il donnoit le 
change a ſes Antagoniſtes, ni qu il 
nous perſuade que ce plaifir naquir 
purement en lui de Vamour de la 
juſtice, & de la connoiſſance de la 
verite, Mais il me reſte encore quel - 
ques ſcrupules ſur ſon ptincipe. La 
pratique de la Juſtice & la connoiſ- 
ſance de la yerire ſont, lui dirai- je, les 
deux ſources uniques des plaiſirs de 
Fame. Ala bonne heure. Mais qu enten- 
dez - vous, ajouterai. je, par la pratique 
de la vertu & de la juſtice? eſt-ce la 
pratique de ce qui eſt reellement ver- 
tueux & juſte, ou de ce qu on croit telꝛ 
Qu entendez-vous pat la vite de la 
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yerite? Eſt-ce la contemplation ds 
ce qui eſt vrai en effet, ou de ce qui 
le paroit? N'y a- t· il point d'heureu... 
ſes erreurs 2 Tout prejuge eſt-il nui- 
ſible 2 Eroir il, ou n'eroir-il pas avan- 
tageux a un pere de famille d'erre ſin- 
cerement perſuade qu'il pouvoit ſans 
aucune conſcquence pour ſon bon- 
heur, ou negliger entierement Ve- 
ducation de ſes enfans , ou leur don- 
ner une education fort au- deſſus de 
ſa fortune & de ſon état, s il lui eſt 
arrive de mourir avant que d'avoir 
ere detrompe par les ſuites facheuſes 
de {a conduire 2 Voila un examen qui 
neut point été ſuperflu. Mais le 
moyen, dira- t- on, declaircir tant de 
chaſes en quatre pages? & pourquoi 
repondrai-je, n'ecrire que quatre pa- 
ges, ſi le ſujet en demandoit davan- 
tage pour crreeclairci? Cen etait trop 
ou trop peu. | | 
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Les perſonnes d'un merite extraor- 
dinaire , ont preſque toutes quelque 
tic remarquable je ne ſais ſi c eſt 
affectation ou adreſſe de leur part; 
veulent· elles accorder quelque choſe 
a ronger a [envie 2? ou penſent- elles 
que des travers que quelques-uns ne 
manqueront pas de relever ſouvent, 
ſeront tout autant de fois une occa- 
ſion a d'autres de faire I'cloge de leurs 
grandes qualires 2 en tout cas elles ont 
raiſon; on parle plus de ceux dont 
on a un peu de mal, & beaucoup de 
bien a dire, que de ceux dont on n'a 
rien a dire que du bien. Il y a dans les 
premiers pour ceux qui aimenta louer 
& pour ceux qui aiment a reprendre. 
Le Comte de M ** * eroitun hom- 
me rare; mais il avoit la manie a 
quatre. vingt ans de ſe promener avec 
un habit de moire bleue, des talons 
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rouges , un plumet blanc. Quel bi- 
zarrerie, direz- vous? mais (ans cette 
bizarrerie, vous repondrai-je, on 
neut point demande en le voyant; 
qui eſt ce vieux fou? & Von n'eũt point 
repondu c'eſt le Comte de M + 
C'eſt un homme rare. | 


Je conſeillerois a un homme un 
peu Philoſophe de ne fe point marier. 
' Ihfaudroir qu une femme fir d'un me. 
rite bien rare, pour qu'il fit ſon bon- 
heur , & pour qu'elle fir le fien , ſans 
qu'il en coutar a Tun & a Pautte 
d'autres ſacrifices que ceux que lon 
ſe doit entre amis; fi Ferar qui con- 
vient le mieux a Fun, eſt celui qui 
donne le moins d exercice a la Philo- 
ſophie ; ce n'eſt donc pas celui du 
mariage. Mais ſi le mariage a ſes 
inconvéniens, le célibat a les ſiens. 
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Que devient un gargon dans un age 
avance , ſur-tout quand i' n'a pas 
aſſez de fermetè pour chaſſer de chez 
lui des gens intEreſles a abreger ſes 
jours? L' Abbe * * * romba dangereu- 
ſement malade; il avoit malheureu- 
ſement des richeſſes , & des heritiers 
avides, des Benefices & des neveux 
en ètat de les polleder c toit bien 
des raiſons pour l'effraFer de la mott, 
& pour le faire mourir: deux ſe mi- 
rent donc aux pieds de ſon lit; lun 


lui crfoira droite, mon oncle con- 


feſlez - vous, car vous ètes bien mal; 
& Pautre reprenoit a gauche, mon 
oncle, demertez-vous de tel Beac- 
fice en faveur de mon frere ; car les 
Medecins diſent que vous n'en re- 
viendrez pas. Le pauvre Abbe qui 
navoitjamais eu beaucoup de tète, 
& aqui il n'en devoit point reſter 
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dans ces momens , ſe frapa telle: 
ment des prediQions de ſes neveux, 
que fa maladie redonbla , & quil 
mourut. Voila le ſort des hommes 
ſans courage & fans eſprit: & qui 
peut ſe flater den conſerver juſqu'au 
dernier inſtant , lorſqu il meurt (ans 
avoir aupres de lui des enfans ou des 
amis qui le utiennent? Si la mort 
eſt cruelle pour tous les hommes, el 
le doit Vere encore davantage pout 
celui qui ne ſgait pas prendre ſon 
parti. Que l'on ſeroit heureux dans 
les derniers inſtans, fi Yon pouvoit 
ecarter de ſoi ces hommes lugubres 
qui s emparent de vous, comme pour 
vous conduire dans Vautre monde 
tout vivant. Si un homme a mal vecu, 
il attend trop tard pour ſe corriger 3 
Sil n'a rien A fe reprocher, que ne 
meurt- il en paix 2 Les frayeurs quil 


N 
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a de la mort, les appareils de la pe- 
nitence calomnient ſa vie. La nature 
voudroit bien que nous ſortiſſions de 
ce monde comme nous y ſommes 


entres , ſans nous en appercevoir; 


mais la ſuperſtition s'y oppoſe. 


Les fortunes rapides durent peu: 
ceux qui les ont faites ont ee trop 
occupes d' accumuler des richeſſes, 
pour ſonger a Feducation de ceux a 
qui la naiſſance les deſtinoit. Ils ont 
donc des enfans mal Eleves ; qui diſ- 
ſipent plus promptement encore que 
leurs peres n' ont amaſſè, & qui 
ſortent enfin de ce monde tout nuds, 
comme leurs peres y Etoient en- 
tres. 


Meèfiez- vous des bonnes intentions; 
il faut voir l'effet de tout pour ſga- 
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voir à quoi sen tenir. Il n'y a rien de 
fi dècriè dans mon eſprit que ce 
qu on appelle de la bonne volonte, 
depuis que je me ſuis appergu qu'il 
n'y avoit que ceux qui n etoĩent bons 
A rien qui en euſſent? Quand on vous 
promettra, ne vous contentez pas 
de belles paroles, C'eſt la choſe dont 
on eſt le moins avare; elles ne cou- 
tent rien, preſſez execution. Lacti- 
vite n'a jamais“ nui, quand elle eſt 
corrigte par la prudence. On ne peut 
aller trop vite quand on connoit ſa 
route, & qu'on voit ſon but. On ob- 
tient quelquefois de Vimportunite ce 


que la negligence ou la rimidite au- 
roit fait perdre. 


Il y a trop peu de gens qui afent 
vraiment du merite , pour qu'on ſoit 
bien fonde a ſe plaindrede ce qu'il eſt 
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rarementrecompentſe;car par qui veut- 
on qu il le ſoit 2 Par la foule de ceux 
ou qui ne les eonnoiſſent pas, ou qui 


en ſour bleſſes 2 


Tout ce qui endort les vertus , 
leur eſt nuiſible; mais Vamour pro- 
pre les tient Eveillees : ſi c'eſt un de- 
faut, iln'eſt donc pas rour-a-fait inu- 
tile. La vanite bien entendue, & ca- 
chee avec adreſle entretient I'emu- 
lation, & fait ſortir les qualités. Je 
ſuis con vaincue que (ans amour pro- 
pre , & ſans vanite, on ne peut ètte 
qu un ſujet fort mediocre. 


Il ſembleroir qu il y a tout a g- 
gner à faire des connoiſſances, & 
rout A riſquer a avoir des amis: s at- 
tacher beaucoup de monde , & ne 
tenir a perſonne, c'eſt le preparer 
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192 LES CARACT ERES. 
une tranquillitè afſez ſoutenue: n'eſt= 
ce pas aſſez des chagrins que nous 
avons pour ce qui nous regatde , ſans 


en prendre encore pour ce qui con- 
cerne les autres? 


Ceux que rien n'emeur, qui ne 
vivent avec les autres que pour par- 
tager leurs plaiſirs, qui ſont inſenſi- 
bles a la douleur & a la commile- 
ration, & qui n'ont des ſentimens 
communs a Feſpece humaine , que 
ceux qui ne participent en rien a la 
douleur & a la triſteſſe, ſont pout 
moi des machines que je hais plus 
que ſi elles etoient entierement pri- 
vees de ſentimens ; combien je con- 
nois de ces machines, & qu'elles 
me peſent! 


Quand il yous ſeta permis de choi- 
fir 3 
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fir , emparez-vous de ce qui ſera le 
mieux au ſentiment des autres. Le 
beau ſe fair ſen ir fi generalement, 
qu i eſt a preſumer qu on ſe trompe, 
lorſqu'on nia pas pour ſoi les yeux de 
la multitude. Je ſcais qu il y a des 
goüts particuliers; mais il faut les gar- 
der pour les ameublemens. 


Le talent plus utile, c'eſt de ſcavoir 
deviner juſte. Quand on a bien regar- 
de dans les choſes ou dans les teres, 
les affaires ſont preſque faites. Elles 
tournent preſque toujours a Vavan- 
tage de celui qui a vu le plus clair. 


Ily a des gens que Fon accuſe de 
ne pouvoir vivre avec les autres; d od 
cela vient- il 2 ce n'eſt pas aſſurẽm ent 
defaur d eſprit, ni de jugement dans 
ces inſociables; c'eſt peut- etre de 

N 
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ce qu'il n'y a pas "heceſſite de vivte 
avec tout le monde. Celui qui eſt 
oblige par ſon etat & par ſon rang de 
recevoir beaucoup de 'perſonnes qui 
ne lui conviennent pas, doit tre 
ꝓlus embarraſſè qu un autre. II y a 
cependant une reſſoutce pour lui; 
cꝰeſt que dans une compagnie nom- 
breuſe ſi Von eſt a la droite d'un for, 
vn en aura peut-Etre un autre A gau- 
che; & comme les ſors ne fe reſſem- 
blent pas plus entre-eux que les gens 
Teſprit, cela fait diverſite, Je deteſte 
les ſots; cependant j jen aime mieux 
deux qu un; la ſottiſe de pluſieurs 
m'eſt plus facile a ſupporter que cel- 
fe d'un ſeul homme: toujours par- 
donner à une meme perſonne, cela 
m'impatiente; au lieu que le ridicule 
de un excuſe & me fait paſſer le 
ridicule d un autre. Je plains Veſpece 
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humaine, & je nen xeux à perſon- 
Ne. 


Monſieur de M... qui na jamais 
rien fait de ſa vie, me parut un iſair 
fort occupe. Je lui demandai ce qui il 
faiſoit: je cherche, me rẽpondit · il, 
Madame, en quelle annge mon on- 
cle de la.. fut ſacrè Eveque de 
.& il continuoit de feuilleter un grand 
livre de -maroquin, ſans s apperee- 
voir que j; etois debqut , que-yavais 
des affaites ſerieuſes à lui communi- 
quer, & qu il m etoit fort egal que 
fon grand-oncle cent -ere EvEque ou 
Cure. Je fus donc obligee de mw'a(- 
ſeoir ſans y Erre invitèe, & de tra- 
vailler à tirer Mon ſieur de.. de fa 
diſtraction; mais ce fut peine per- 
due, & il falut eſſuyer une litanie 
de Chambelans de je ne ſcais quels 
N ij 
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Rois de la ſeconde , & de la troiſit- 
me race. Je convins de Panciennete 
de cette Genealogie , & je le priai 
fort inſtammem den interrompre la 
ſuire un moment pour m' entendre; 
mais il en Etoir reſte a Pepin; & je 
ne pus jamais me faire Ecouter que 
ſous le Regne- d'Henry le Grand, 
Graces a Vembaras qu'il trouva a 
ſuivre ſon arbre Genealogique , que 
des meſalliances avoit un peu brouille; 
je parvins a la fin a ui expliquer mon 
affaire; il avoir Fair penſif, & je 
crus qu'il m'ecoutoit avec toute hat- 
tention que meritoient les choſes dont 
je Fentretenois; mais je fus bien ton- 
nee, lor ſqu au lieu de la rẽponſe que 
j'en attendois; vous voyez, Mada- 
me, me dit il, que nous ne ſom- 
mes pas des gens tout- a- fait rombes 
des nues , & quil ny a gueres de 
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familles en Anjou plus anciennes ni 
meilleures que la mienne. 


L'envie de plaire a quelquefois 
fait faire des actions auxquelles lame 
ſe refuſoit d'elle-meme. Mais quand 
on aime une femme de cœur, on 
veut du moins en avoir autant quel- 
le; & il y a des femmes qui en ont 
beaucoup. Madame B* * toit nou- 
vellement marice à un Epoux qu'elle 
adoroir, Ils allerent pendant le cours 
de leurs viſites dans une maiſon od 
on leur propoſa de joiier. Un hom 
me violent, quand il perdoit, infulta 


ſon mari qui ne répondit rien: on 


ſortit, & Pon ſe ſepara. - Madame 
B**+* de retour chez elle, dit a ſon: 
mari , Monheur , vous feavez qu'en 
vous Epouſant , je me ſuis brouillee 
avec toute ma famille ; Jai refuſe 
Nitj 
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une fortune conſiderable. pour faire 
la votre : ces deux preuves ſuffiſent 
ſans vous en rappeller d autres, pour 
quae vou ne doutiez pas que je vous 
aime ardemment. Cependam fi dæ- 
main vous ue vous batte avec Mon- 
ſtour de * je ne vous vois plus que 
dans un Couvent. Monſienr BY * + 
rogasda fa feronge d um air confterne , 
eanvint qu elle avoit raiſon, Ecrivit 
2 Monßeur de ſe baitit, bleſſa 
fon adverſaite, & tevint aux pieds 
de ſa femme la remercier de Fhon- 
neur qu elle venoit de lui conſerver. 
Madame B ¹ν pendant le combat 
avoid ett dans des allarmes a en per- 
dre heſprit iu on juge donc du plai- 
fs, qu ella eut au retour de ſon mart 
: ume aRion, bail Kagiſſom de fa vie. 
Copendayt elle men eus pas meilleu- 
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re opinion de fon courage; elle com- 
prit qu un homme de cœur n' avoit 
pas beſoin davis, pour {avoir ce 
qu'il avoir A faire; elle fig preparer 
ſs malles, & emmena ſon mari au, 
fond d'une Province, ou Sil netoit 
pas courageux, il neut du moins au- 
cune occaſion de le montrer. Je, ſcais 
que ce trait de Madame B * * * ng 
ſera pas du goũt de bien des femmes, 
je ne men embarraſle guetes, il eſt 
du mien; il vaut mieux perdre un 
mati lache, que de le conſervet fan 
honneur: tel cher qu'il vous ſoit, fl 
eſt des occaſions alt il faut le Geri 
her. On me dira peyr-erre: pourquoi 
les femmes ſerojent-elles plus delicates 
ſur Thonneur que hes hommes, gui 
conſervent fort dien des femmeg 
deshonorèes? Tant pts pour les hom- 
mes qui les gardent: au reſte , il faut 
N iti 
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bien qu'ils prennent leur parti la- 
deſſus. Le plus grand nombre des 
femmes s expoſant aerre renvoyees, 
& les hommes n'etant expoſes que 
rarement a montrer leur peu de cou- 
rage; la partie neſt pas gale. 


On ne ſe rend juſtice ni fur fes 
defauts , ni ſur (es qualites : on éxa- 
gere les qualires , on deprime tant 
que l'on peut les defaurs , & par ce 
moyen on ne perfectionne point les 
uns, & l'on ne ſe corrige point des au- 
tres; la vie a plus longue ne nous 
donne pas plus de connoiſſance de 
nous mèmes qu'un an dexperience, 
& lon meurt tel qu'on a vecu. II 
n'y a que ſes beloins qu'on ſent bien 
& qu'on farisfair par toutes fortes de 
voies. C'eſt ici la peinture de mon 
dame & de toutes les autres: je nal 
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jamais envie qu une maiſon de Cam- 
pagne, & fi pour avoir il n'avoit 
fallu que ſouhaiter la mort du pro- 
prieraire , la maiſon Etoir a moi. 11 
eſt fort heureux qu'il n'y ait pas un 


grand nombre de choſes de mon 


gour - Je paſſerois ma vie à ſouhaiter 


Faneantiſſement de ceux qui les au- 
roient. Mais, ma biſarerie, ou plutor 
la ſobriete de mes deſirs, a borne ces 


idees de deſtruction, & sil y a des 


choſes que je ſouhaite, je puis toũ- 


jou's me les procurer, ſans qu'il en 


cottte rien a perſonne. 


Les perſonnes ſans Education ont 
des avantages ſur les autres, Vinſtin& 
ſeul les guide; elles ſont ſur les re- 


vers a venir d'une tranquilitè ſurpre- 
nante. Cette eſpece d'heroiſme n'eſt 
faite que pour elles: elles ne pen- 
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ſent point au lendemain; il ny 4 


pour elles que ¶ inſtant preſent : rien 
ne les effraye, rien ne les embar- 


raſſe; faut-il ſouffrir 2 elles ſouf- 
frent; faut il joijjr 2. elles jowiſlent ; 
comme ſi elles ne devoient jamais 
ſouffrir. Jai fait principalement cette 
obſervation ſur les domeſtiques; ils 
ſe feroient pluror chaſſer, que de ne 
point medire de leurs maitres. Ledu- 
cation rend citconſpect, & inſpire de 
la timidits ; chaque état a ſes conſo- 
lations & ſes peines : Dieu a donné 
au peuple une inſenſibilitè, &. une 
ame proportionnee a fa condition. 
Qui nous auroit rendu fes ſervices 
auxquels nous les abaiſſons , s ils 
euſſent penſe & ſenti comme nous: 


Les hommes $'imaginent n'avoit 
ni caprices , ni biſareries, ni hu- 
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meurs. Quiils ſe trompent! Fen con- 
nois qui ſe pixuent meme de Philo- 
ſophie, & qui en ont autant qu'une 
fille unique qui ſeroit jolie. Il me pa- 
rait in uſte de pretendre que nous 
leur paſſions un defaut , qui leur eſt 
eommun avec nous, & fur lequel ils 
ne nous font point de grace. Qu ils 
aient donc des fantaiſies; qu ils ne 
Sen corrigent pas plus que nous, à 
la bonne heure: mais qu'its nous Nil 
tent les norres. Cependant, avant 
que de prononcer pour ou contre, 
il ſeroit queſtion de ſcavoir, quand 
il s'agit d'incgalice q humeur, en qui 
elle reſide ? c'eſt certainement en 
quelqu un; c'eſt ou celui qui fe plaint 
ou celui dont on ſe plaint, qui net 
pas de fa meme humeur. Mais lequel 
des deux 2 N'en ſeroit-il pas dans ces 
occaſions, comme dans d autres m: = 


— — 
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ladies on! l'on voit jaunes tous les 
ob ets, quoiqu'ils ſoient de diverſes 
couleurs ? Et puis eſt-on oblige da- 
voir toùjours la mème humeur: N'y 
a-t'il aucune conjoncture dans la vie 
qui nous puiſſe faire changer de vi- 
ſage , ſans qu'on ſoit en droit de 
nous accuſer dinegalire ? Qui deci- 
dera ces queſtions? Ce ne ſeront cer- 
tainement pas celles qui ſeroient af. 
ſez capricieuſes pour la joiier ; qui ſe 
feroient un plaiſir de deſeſperer leurs 
amis, par des inegalites ſimulées, 
& qui affecteroient de l'humeur pour 
faire eſſaĩ de leur complaiſance: or, 
je conviens que cela .m'arrive à 
moi, & A preſque toutes es fem- 
mes. C eſt donc encore a ces hom- 
mes qu il appartient de decider ici. 


Les perſonnes qui s aiment de- 
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vroient s obſerver dans leurs diſcours 
& dans leurs actions, & ne s offen- 
ſer par aucun N Les commer- 
ces amour & d'amitie ne ſubſiſtent 
point ſans la politeſſe, & ſans les 
complaiſances. Lamant qui choque 
ce qu'il aime , merire derre quitté 
ſans retour. L'ami qui parle durement 
doit- etre regarde quelquefois avec 
pitie , mais toũjours avec reſſenti- 
ment. Pour les gens mariés, s'ils ſe 
deteſtent ſi ſouvent, C'eſt qu'ils ſe 
negligent ſur tout, & qui ils ſont 
obliges de ſe paſſer leurs mauvaiſes 
facons. Amans , ſoyez galans, com- 
plaiſans, attentifs, & vous ſerez toũ- 
jours bien rraires. Amis , loyez doux, 
linceres , eſſentiels & polis, & vous 
ſerez toujours aimes. Maris, corrigez- 
vous, ſi vous pouvez, cela m'eſt fort 
indifferent ; pour ce que vos femmes 
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vous r ſervent, vous eres bien. 


41 faut ramper pour aller loin: on 
ife heurte quand on veut courir. Voi- 
MA tout ce que j ai remarqut; il fau- 
droit que je conſultaſſe quelqu ame 
vile pour ſcavoir à. quoi mien tenit 
ſur los avantages Teels attaches aux 
baſſeſſes, j; en raiſonnerois peut- tte 
mieux; mais à coup ſùr, jen penſe- 
:x0is tout auſſi mal. 


Preſctite le mème 'remede pour 
tous les maux, c'eſt Je moyen für 
d'en empirer quelques. uns; il y ena 
qui demandent de la diſſipation, 

d'autres de la ſolitude, d'autres de la 
diſtraction; il faut mediter ceux-ci, 
il. ne faut pas penſer à ceux-là: faites 
vous une raiſon , diſſpe vous, Ayer dt 
la fermetè, dit- on: & cela eſt fort 
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bien dit, il n'eſt plus queſtion que de 
ſcavoir quand, & à qui. Plus on a de 
bon ſens, plus on eſt difficile à con- 
ſoler. La raifon nous montre toute 
la grandeur de nos pertes, & toutes 
les ſuites de nos folies. Bon ſens, rai- 
ſon , A quoi donc ętes-vous pro- 
pres 2 Bienheuteuſe imbecillice que 
vous ſe&tiez quelquefois defirable , 
meme pour ceux qui vous mepriſenr 
le plus! 


Il y a des perſonnes d'un caracte- 
re ſi violent, qu'elles ne connoiſſent 
de botnes a leurs deſirs que Vimpoſli- 
bilire, & c'eſt les defeſperer que de 
leur montrer cet obſtacle, Je ſcais 
par experience que les meilleures rai- 
ſons ſe trouvent tres - mauſlades ,, 
quand elles viennent a la traverſe , 
je ne dis pas de quelqu'affaire impor- 
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tante; mais d'une fantaiſie. Chez 
moi, comme chez toutes mes ſem- 
blables , une fanraifie eſt quelque 
chole de bien confiderable. Les 
amans n'ont qu'un parti a prendre, 
c'eſt de les fatisfaire ; ou quand ils 
ne le peuvent pas, de les approuver 
au moins , & de convenir quon a 
raiſon d'en avoir, de les cententer , 
de rroquer une montre pour une ta- 
batiere , une tabatiere pour un erui , 
& Verui pour un paquet de cure- 
dents. 


L'erat militaire ſuppoſe la politeſſe, 
la galanterie & la connoiſſance du 
monde, des hommes & des procedes ; 
mais il diſpenſe de ſcavoir, d'avoir 
de Verude, des Belles- Lettres & de la 
Philoſophie, de payer ſes dettes, & 
de beaucoup d'autres choſes d auſſi 

peu 
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peu de conſequence. Mais pour jouer 
un tole important dans lx paix; 
n'eſt-ce pas aſſez de s etre expoſe aux 
plus grands dangers , & a des fatigues 
ſais nombre pendant la guerre 2 Laiſ- 
ſons donc aux Officiers leur igno- 
rance; pourv! qu ils ſojent braves, 
& qu' ils ſeachent ſe battre pour l' E- 
tat, ils en ſcavent autant qu'il en 
faut. Mais on ſort, me direz vous, 
quel quefois de (a profeſſion, on n'a 
pas toũjours les armes a la main, & 
je voudrois bien que les Officiers 
fiſſent de leur loiũr un uſage qui les 
fit eſtimer plus encore qu'ils ne le 
ſont. Qui les empècheroit d acquèrir 
des connoiſſances quand ils ſont jeu- 
nes , & que leurs parens leur en fa- 
cilitent les moyens ? Qu'eſt-ce que 
cette oiſivere qui ſemble atrachee a 
leur erat 2 Quiils ſe repoſent des fati- 
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gues qu'ils ont eſſuyees ; j'y conſens: 
mais que ce ne ſoit pas pendant vingt 
ans de ſuite, Faut-il qu après s tre 
montrès des hommes pendant deux ou 
trois campagnes, ils achevent leur 
vie au rang des femmes; car ils en 
ſont la. Les femmes paſſent leurs 
jours à leurs toilettes & au jeu, & 
les Officiers avec elles. Je wai rien 
a rEpondre a ces reproches, ſinon que 
ceux qui les font, meſtiment pas la 
valeur autant que moi. Javoue pour 
moi que je ſuis un peu de Vavis de 
Montagne, & que pourvù que les 
gens ſoient propres a ce qu' ils font, 
il ne m'en faut pas d avantage; je 
ne me ſoucie pas plus que lui, quand 
je ſuis malade, que mon Medecin 
crove en Dieu ou non, pourvũ qu il 
m' ordonne de bons remedes; & il 
ne m importe nullement que les Offi- 
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ciers ſoient ignorans en paix, pourvũ 
qu'ils ſoĩent braves pen dant la guer- 
re, Laiſſons a chaque état ſes prero= 
gatives; c'eſt a la Nobleſſe à fournic 
des Heros ; c'eſt a l tat mitoyen A 
fournir les gens de Letttes & les Sca- 
vans: que la bravoure & la fterte 
ſoient Vappanage des gens de naif- 
ſance; que les talens & les autres 
merites ſoient le partage de ceux qui 
ſembloĩent ètre nes pour ètre igno- 
res. Permettons a ceux qui ont des 
noms connus de sen contenter , & 
laiſſons aux autres le ſoin de faire 
ſortir & connoitre les leurs. Je ne 
vois a tout ceci qu'une choſe à crain- 
dre; ceſt que Vavantage ne ſoit du 
core des derniers : tant de gens de 
rien Silluſtrent, rant de grands $'obf- 
curciſſent, que Veſprit pourroit bien 
O ij 
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2 la fin s clever ſur les ruines de la 
Nobleſſe. 


Rien n'eſt ſi rare que de voir des 
hommes conſtitues en dignites s oc- 
cuper des Sciences, & prendre les 
heures qu ils pourroient donner au 
repos, & peut- etre a leurs plaiſirs 
pour les employer a Verude. Nous 
nen connoiſſons qu un qui ſcait ac- 
corder l'amour des Lettres & de ſon 
devoir avec lexactitude d'une Charge 
fatigante. Allier le ſcavoir & les oc- 
cupations d'un homme deſprit, avec 
le derail des affaires publiques, ſatiſ- 
faire ſon Prince, contenter le peuple 
& s attirer Fadmiration des gens de 


merite, tous ces avantages lui croient 
reſerves. 


bh eſt des defauts qui occafionnent 
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des vertus ; Ceſt une ſotte compa- 
gnie que celle des gens ſans defauts. 
Je veux qu'on me pardonne , & vi- 
vre avec des gens a qui je puiſſe 
pardonner: mais les plus inſupporta- 
bles de tous, ce ſont les gens ſans 
defaurs & ſans vertus, & tout V'Uni- 
vers en eſt rempli: ils deplaiſent juſ- 
qu'a leurs ſemblables. Je choifirois 
plutor d'erre mechante que de n'etre 
ni meEchante , ni bonne; la nature 
yeur que tout ſoir decide. Le pire ẽtat 
eſt d'etre ſans caractere: le mal de- 
cide , vaut mieux que le bien indeècis · 
Je hais auſſi en tout la mediocrite : 
je ne me reſoudrai jamais à uſer de 


rien de ce qui a ce nom: jaime 


mieux les morceaux d'une belle por- 

celaine caſſèe, qu une jatte commune 

qui n'a que ſon integrite , & qui ne 
on 
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mérite pas derre regardee. Si peu 
qu'il vous plaira, m. ais qufil ſoit beau. 
Ce diamant eſt petit, j en conviens , 
mais il eſt parfait. Je ne me depart. 
rai jamais de cette delicateſſe; voilà 
qui eſt dit, & fi Javois jamais un 
amant a choifir, ce ne ſeroit pas un 
homme ordinaire : un homme comme 
tous les auttes hommes ne m'appar- 
tiendra jamais. 


Rien ne met tant a Paiſe que la 
confiance & Pamirie : la libe re fait 
ſortir Peſprir & donne du jeu a linia- 
gination. On haſarde avec ſes amis 
des choſes qui ſe trouvent heureuſe- 
ment dites: on na pas de ces hat- 
dieſſes avec les indiffèrens. Quand je 
vois des inconnus, parler à des in- 
connus avec aſſurance & beaucoup 
je penſe ou qui ils ſont paitris d'une 
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ttrange vanire , ou qu' ils prennene 
ceux qui les ecoutent pour de gran - 
des bcres. | 


Les familles n'ont jamais été 
moins nombreuſes que depuis quel - 
ques ann&es : elles ſe bornent a un 
ou deux enfans. Seroit- ce effet de 
Pantipathie des gens maries 2 Il n'y a 
plus que les femmes de Province , & 
a Paris les femmes du commun qui 
aient beaucoup d'enfans , & qui les 
faſſent ſains & bien conformes. Dans 
les Maiſons titrèes, a peine voit- on 
un rejetton ſur la ſante de qui on 
puiſſe comprer. Voila un de ces de- 
rangemens dans Etat qui meriteroient 
bien Partention de ceux qui connoiſ- 
ſent ce qui fait ſa richeſſe, & qui 
ſont interefles a ne le point laiſſer 
O iiij 
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appauvrir. Je ne veux lire dans VEC- 
prit des Loix du Preſident de Mon- 
teſquieu, que Particle du divorce. 


Il eſt quelquefois a propos de ſca- 
voir feindre Vignorance. Une fauſſe 
candeur ne nuit pas dans les affaires; 
elle en impoſe à de certaines gens 
qui ſe mefient de ceux ſurtout dont 
ils ſoupgonnent Vhabilere. Ils par- 
lent, comme s'ils avoient affaire a 
des ſourds, & on les entend. Heu- 
reuſement ceux qui affectent de pa- 
roitre des gens ronds, n'en ont pas 
la mine. Il faudroit commander A 
fa phyſionomie; mais cela ne de- 
pend gueres de nous. 

Iln'y a que l'amour, Pamitie & 
la reconnoiſſance, qui impoſent des 
loix douces. Tous les devoirs que 
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Pon remplit ſans ces ſentimens, ſont 
æ charge, & on sen acquitte ordinai- 
rement mal & de mauvaiſe grace; 
la penſce qu'il le faut, gare tout. 


Telle maitreſſe, tel amant, Qui 
eſt la femme aſſez vile pour accepter 
celui de Madame ** il geſt des. 
honore en s'attachant a elle; mais 
plus encore par les actions qu'elle a 
ſouffertes ou conſeillèes 2 Ne crai- 
gnez donc pas , Madame , qu'on 
vous le raviſſe, cet amant ſi digne 
de vous; quoiqu'il ſoit beau, bien 
fait, qu'il ait des talens & de l'eſ- 
prit, il ne tentera perſonne. Vous 
avez mis un erernel obſtacle a ſon 
inconſtance. Il vous convenoit trop, 
& vous eriez trop faite pour lui. Dor- 
mez donc en ſurete ; ſon deshonneur 
& le votre vous ſont de ſürs garans 
qu'il yous reſtera, 
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Les femmes qui n'aiment pas dane 
leurs amans leur gloire, ne meritent 
den avoir que de Pefpece de celui de 
Madame **. Celui qui s abandon- 
ne lachement aux mauvais conſeils 
d'une mèchante femme, ne merits 
plus le titre d'honnète homme. La 
paſſion la plus violente doit reſpec- 
ter les limites de la probire. Il n'en 
eſt pas des fautes qu' ils font pour 
nous, comme de celles que nous 
faiſons pour eux. On dit de nous 
que nous avons des foibleſſes; on dit 
deux qu'ils ſe perdent. On pretend 
que nos devoirs ſont plus limites que 
les leurs; cependant quand une fem. 
me eſt decente, cela ſuffit; mais pour 
les hommes il y a des bagatelles qui 
font auſſi reſpectables que les de- 
voirs les plus eſſentiels de la probi- 
te ; on fait mal juger du reſte, quand 
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bn les neglige. Une de celles-la , 
Ceſt de s aſſortir. C'eſt le moyen de 
ne pas changer. Un homme vicieux 
eſt bien avec une femme vicieuſe; un 
homme lache, avec des De ***; un 
homme ſans honneur avec une fem- 
me deshonorte; un homme vil avec 
des femmes de tien, dont tout re- 
pond à la naiſſance, à la famille & 
a education. Les hommes aimables 
ne le font que quand leur choix re- 
pond à Vopinion qu'ils ont donnee 
deux; les mauvais ſoupcons ne doi” 
vent approcher ni d' eux, ni de ce 
qui leur appartient. J'ai dit dans 
mes Conſeils que l'on connoiſſoit un 
homme a fa maitreſſe, a ſes amis & 
a ſes livres, je ne me laſſerai point 
de le reperer. 


L'amour delicat ne peut ètte ſenti 
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par les perſonnes vicieuſes; il ef 
incompatible avec les mauvaiſes qua- 
lires ; auſſi ceux qui en ſont penetres , 
jouiſſent- ils d'un bonheur ignore de 
beaucoup du monde. Ceux qui ne 
le connoiſſent pas, & qui ſont in- 
capables de le connoitre , diſent qu il 
nexiſte pas, qu'il eſt extravagant, 
chimerique , ridicule , je ne ſais 
quoi encore; je dis moi, qu'il eſt 
vrai, qu'il eſt raiſonnable , qu'il 
exiſte, & qu'il procure beaucoup de 
plaiſirs. Il y a des femmes qui n'ai- 
ment pas le clavecin , parce qu'elles 
n'en jouent pas. Il en eſt de meme 
de l'amour delicar ; & Fenvie n'entre- 
t-elle pour rien dans le pretendu me- 
pris qu'on en fait? 


On s'eſt recrie contre ce que j ai 
dit du jeu & de la galanterie dans 
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mon premier ouvrage : on trouve 
que j'ai trait le jeu trop ſeverement 
& la galanterie avec trop d indulgen- 
ce. Ma raiſon étoĩt que le jeu eſt 
une aſſez ſotte occupation, qui de- 
pend de nous, & la galanterie une 
foibleſſe qui n'eſt point en notre pou- 
voir; mais un de ces hommes qui 
parlent de tout ſans ſgavoir rien, & 
qui ſe mè eroient volontiers de con- 
ſeiller, s' ils trouvoiĩent les gens diſpoſes 
a les Ecouter , ſe chargea de me faire 
entendre , qu'on jouoit ſi generale- 
ment, que c'etoit preſque une occu- 
pation indiſpenſable qu'on ne pou- 
voit plus blamer ; il ne s appercevoit 
pas que cette raiſon excuſoit encore 
plus la galanterie; n importe, il vou- 
loit qu'on lui donnar des regles pour 
jouer avec un deèſintèreſſement, & 
d'une facon qui ne choquar ni la 
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bonne foi., ni la politeſſe. Mais je ne 
{cajs rien la · deſſus; je ne joue point, 
je nai jamais joue, & je n'ai qu'un 
mot, c'eſt que les hommes ſe de. 
vroient garder de jouer avec les fem- 
mes pour deux raiſons; la premiere, 
qu on n ignore pas & qu'on peut di- 
te, c eſt qu'elles jouent mal ; & la 
ſeconde, qu on n' ignore pas davan- 
tage, mais que Ton ne dit point, 
c'eſt qu'elles ſont friponnes. Or la 
mauvaiſe foi triomphe ordinairement 
de la mal- adreſſe, & la fortune eſt 
toujours pour ceux qui trompent. Les 
hommes, qui ont leurs raiſons pour 
perdre au jeu avec les femmes, fe- 
roient donc beaucoup mieux de leur 
quvrit leur bourſe ſans cette forma- 
lite : ils s'epargneroient de la mau- 
vaiſe humeur & de Vennui , & ſcau- 
roient beaucoup plutòt a quoi sen 
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tenir. Il y a des joueuſes trairreſles , 
qui font efperer , en commengant 


une partie, des choſes dont elles ne 


ſe ſouviennent plus apres , & qui 
laiſſent perdre à un homme des ſom- 
mes conliderables, ſans que cela tire 
a conſequence pour elles, Jaivere a 
portée de faire ces obſervations, & 
quelques autres qui me mettrojent 
mon (ſexe a dos, ſi je les communi- 
quois; mais je n'en ferai rien. Je di- 
rai ſeulement que le jeu & la chaſſe 
ſont deux occupations inſipides: mal- 
heur à qui ne ſcait rien faire de 
mieux. Toutes es femmes diſent, il 
faut bien jouer; car que faire ſans 
cela? La plitpart des hommes four 
le meme raiſonnement ; & moi je dis; 
je ne joue point, & je ne m' ennuie 
jamais: il faut donc que le jeu ne 
ſoit pas neceſlaire pou s amuſer. II y 
* 


— 
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* auroirt a cela une mauvaiſe reponſe 
qu ĩ faut prevenir. Je crafas les me- 
difans, & les joueuſes mediſent vo- 
Jontiers : on peut jouer & faire tant 
d'autres choſes en mème tems, com- 
me je Fai remarque tout a Theure. 
Javettis donc les joueuſes que je luis 
ſouvent ſeule; que je m'y plais beau - 


coup, & qu'il y a encore d'autres 


perſonnes dans le meme cas que moi. 


Les joueuſes prendront la defenſe de 


leur amuſement; elles feront fort 
bien, & je les imiterois ſi mes plai- 
firs avoient beſoin dre juſtifies : 
mais je ne trouve tien de ſi innocent 
que de lire, E:rire , ſe promener & 
converſer ayec mes amis. La muſique 


trouve fon tems. Ces occupations 


rempliſſent mes jours, & ils paſſent 
fans me laiſſer de regret. Ma fſante 
en trouve bien, moi & mes amis. 

Quoique 
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Quoique vous penſiez de cet 
Ecrit , vous conviendrez que ſi une 
Comete vaut mieux que mes maxi- 
mes, pour celles qui paſſent la moi- 
tie de leur vie a jouer; en revanche 
il vaut encore mieux pour vous, & 
pour moi qui n'aime pas le jeu, que 
je me ſois amulſee a les jetter ſur le 
papier, qu'a faire une Comete. Les 
joueuſes diront toujours que je ne 
ſcais rien, que je ne ſuis bonne à 
rien, que je ne ſuis d aucune reſſour- 
ce, & qu elles ne comprennent pas 
comment on peut ſupporter ma ſo- 
ciètè; qu'elles diſent; mes amis ne 
les en croiront pas davamage, & 
cela me ſuffit. 


Les hommes ont ſi mauvaiſe opi- 
nion de Veſprit des femmes qu'ils 
nous font des Livres a part, des me- 
2 p 
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thodes particulieres , comme lon fait 
aux enfans des Catechiſmes à leur 
portèe. 


Il eſt quelquefois neceſſaire da. 
muſer Vattention des autres, pour 
les Ecarter d'un objet principal: on 
derourne adroitement une converſa- 
tion oli Von auroit ere oblige de con- 
venir de choſes deſagreables : on 
conduit par des voies detournees à 
des propoſitions qu'on auroit Clu. 
dees, ſi on les ev preſſenties. Voila 
de toutes les fineſſes la plus pardon- 
nable, & la moins difficile à prati- 
quer, a moins que ceux à qui Fon 
a affaire n'aient une extreme pene- 
tration, & un grand inrerer a ne ſe 
point laiſſer conduire : c'eſt un talent 
eſſentiel aux perſonnes en place. 
Communiquer ſes idees & ſes del- 
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feins , Ceſt vouloir etre devance* 
cette eſpèce de vol eſt fort ordinai- 


re, & un de ceux dont on ne ſe ale 
aucune conſcience. 


Toure la bonne condaite imagi- 
nable ne donne pas le bonheur: il 
depend d une certaine combinaiſon 
devenemens que nous ne pouvons ni 
empccher ni prevoir. Nous croyons 
conduire les choſes, & ce ſont elles 
qui nous menent; & de-la il arrive 
qu'un ſor jouit d'une fortune immen- 
ſe, tandis qu'un homme rare lan- 
guit dans la miſere. Nous avons vil 
des femmes d'un merite fort ordinai- 
re, & d'une figure aſſez mediocre , 
deyenir ce que d' autres meriroient 
par les avantages d'une belle figure 
& d'une ame encore plus belle. C'eft 
le hazard ſeul qui nous donne la Na- 
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bleſſe du ſang, les qualités de Vef- 
prit & peut. tre celles du cœur: 
Ceſt le hazard qui nous conduit: 
c'eſt le hazard qui nous fait preſent 
de la beauté, des richeſſes & des di- 
gnites ; tout depend du hazard. Si la 
bonne conduite nous met quelque- 
fois au- deſſus de ſes caprices, c'eſt 
encore un de ſes effers. Je ne con- 
nois de puiſſance à lui oppoſer , que 
Ferude des conjonctures & qu une 
conduite inconſtante comme elles: 
mais il faudroit pour cela n'avoir ni 
paſſions, ni attachemens, ni diſtrac- 
tions, c'eſt-à- dire tre dans un état 
imaginaire. Que faire donc? aban- 
donner tout au hazard; c'eſt quel- 
quefois le mieux. Il nous ſert ſou- 
vent mieux que nos vertus, ou nos 
vices : mais qu eſt- ce que le hazard ? 
Je-ne me melerai pas d'en donner 
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une definition, Je la laiſſe a chercher 
aux Philoſophes du premier ordre. 
Je ſcais ſeulement qu'il eft , & qu'il 
faudroit peut-erre remonter juſqu au 
mechaniſme univerſel pour dire ce 
que c'eſt. 


Tout le monde dit: je crois que 
ſi j'erois riche, je ferois un bon uſa- 
oe de mes richeſles. Je ſuis un peu 
ſurpriſe que tant de gens qui ne ſont 
propres à rien, ſe croĩent capables 
d'une choſe fi difficile: il faut de la 
bonte de cœur pour obliger : il faut 
du diſcernement pour choiſir ceux 
qui le merirent : il faut du gout 
pour ſe procurer des amuſemens & 
des plaiſirs delicats & ſenſes. Car 
que faire de ſes richeſſes, ſi on ne les 
met à ces emplois 2 Et tous ces gens 


qui ſe vantent d'en connoitre Fuſage 
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ont-ils done de la bonte de cœur; 
du diſcernement & du goũt? Je vois 
tous les jours des gens qui jouiſ- 
fent d'un revenu conſidèrable, & 
qui vivent tres-meſquinement : ils 
ne ſcavent ni depenſer , ni ordonner 
dans leur domeſtique : ils s'ennuyent 
de la Ville au Printems : ils vont a 
la Campagne fans profiter de ſes 
agtemens : ils paſſent les plus belles 
heures au jeu, & reviennent à Parts 
Teprendre le meme ennni. Ils vont 
a VOpera ſans goũt pour la Muſi- 
que; a la Comedie parce qu'il faut 
bien aller quelque part. Ils ont des 
Livres ſans lire, des Maitrefles ſans 
aimer, des amis fans leur rendre ni 
en recevoir aucuns ſervices , des meu- 
bles magnifiques ſans ètre commo- 
des; tour fe reſſent de leur indolen- 
ce, du deéfaut de goùt, d'une ſordi- 
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de Economie : ils ont cent mille li- 
vres de rente; mais ils boivent , 
mangent , ſe promenent, ſe levent, 
ſe couchent, vivent , meurent , com- 
me $'ils n'en avoient que vingt mil- 
le. Que font-ils du reſte? A quot 
leur ſert il? a remplir des coftres : 
mais tout le monde eſt capable de 
cet emploi; & ſi ceſt-la le bon, tout 
le monde a raiſon de dire; ſi j'erois 
riche, je crois que je me forals hon- 
neur de mes richeſſes. 


Quelque riche que l'on ſoit, on a 
tort de quitter avec regret une vie 
au bonheur de laquelle on ignoroit 
Part de faire ſervir les richeſſes: 
quand on vit inſipidement, qu'a- 
t · on à faire de mieux, que de ceſſer 
de vivre: Il me ſemble que la mort 
ne devroit ètte a redouter, que pour 
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les voluptueux delicars : Fair qu ils ref. 
pirent eſt un parfum dclicieux , dont 
je ne ſerois point ſurpriſe, qu'ils 
viſlent avec peine la vapeur $'exha- 
ler, 


On me demandoit raiſon de mon 
averſion pour la foule des hommes. 
Je hais la multitude , repondis-je , 
parce que plus il y a dhommes raſ- 
ſembles , plus il y a de vices, de 
ridicules , de defaurs , de ſotiſes en- 
ſemb'e. Si la raiſon me dit qu'il y 
a actue lement dans cette foule des 
gens d'eſprit, de cœur, d'honneur, 
& peut- etre mes amis: je la hais 
encore davantage en ce quelle me 
dcrobe & confond des perſonnes qui 
me ſont cheres, & que je ne les re- 
trouve plus. Ce ſentiment eſt ſi vrai, 
que mon viſage s eclaircit, mon hu- 
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meur ceſle , je reprens ma gaieté 
accoũtumte, je pardonne à la foule; 
ft par hazard je viens a y decouvrir 
un des miens , alors toutes mes 
puillances ſe raſſemblent ſur lui, je 
le ſepare de la cohue qui Venviron- 
ne; je ne vois plus que lui. Mais 
admirez la bizarerie de mon eſprit, 
ou pluror de mon cœur. Si cet hom- 
me cher, eſtime , ſe tire de la mul- 
titude & vient ſe placer a mes cores ; 
alors je redouble de mepris pour 
elle, mon averſion eſt plus forre 
qu auparavant; je ſonge que $'il pou- 
voit y avoir quelques vertus, parmi 
beaucoup de vices , a preſent que 
mon ami n'y eſt plus, il y a plus de 
vices que dhommes. La violence de 
ce ſentiment eſt pouſlee aun tel degre 
que ſi je yoyois de quelque lieu ele- 
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ve un peuple aſſemble ; que jeuſſe 
autour de moi toutes les perſonnes 
auxquelles je m'intèreſſe, & que 
je puſſe ancantir le reſte par un ſeul 
mouvement de ma volontè, je ne 
doute nullement que le mepris ne 
me fit commettre l'action la plus 
horrible, en exterminant toute cette 
foule, & que nous ne reſtaſſions 
ſeuls au monde, moi & mes amis: 
Je ſens que je ne me corrigerai ja- 
mais de cette averſion pour le gente 
humain ; car le genre humain reſtera 
vrai · ſemblablement comme il eſt. 


Je me ſuis encore interrogee ſur 
mon averſion pour Phumanite , & 
Jen ai decouvert une ſeconde raiſon » 
ceſt amour propre. Qu'il me fur 
poſſible d'avoir la plus belle figure, 
un rang au-deſſus des autres , enfin 
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tout ce qui artire les yeux; alors 
plus il y auroit de monde, plus les 
hommages que je recevrois augmen- 
reroient ma ſatisfaction: mais Videe 
de me voir partie de la multitude 
fans en erre diſtinguee , mortihe ma 
vanire , & me donne une forte d'in- 
dignation pour la foule. Jai reconnu 
la verite de ce que j avance dans de 
certains jours, out Javois plus d'eclat 
qu'a Vordinaire ; j'erois piquee qu'il 
n'y evit pas plus de monde où je me 
trouvdis, & les éloges de mes amis 
ſuffiſoient à peine pour me dedom- 
mager de ceux des autres que je 
perdois. Je ne ſuis pourtant pas co- 
quette; mais je ſuis femme, & fa- 


chee de etre comme toutes les au- 
tres. 


Il y a des perſonnes nees avec 
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toutes les diſpoſitions poſſibles aux 
belles choſes , qui aiment les vertus 
& la gloire , qui n'a co dent leur 
admiration qu'a la perfection, a qui 
il faut de Fexce.lent. ont-elles ſans 
defaurs 2 Non, elles en ont; mais 
je les aimerois mieux que les vertus 
du peuple : il y a juſques dans leurs 
moindres fantaiſies une del cateſſe de 
goũt, qui les ſauve de la cenſure 
des eſprits fins. Je crois qu une ſo- 
cicte rare, c'eſt la ſocietè de ces 
perſonnes , & de celles qui fgavent 
les excuſer. 


FIN. 
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